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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANCE 

Le triomphe du Ministère. — La 
loi sur le repos hebdomadaire 

Comme entrée de jeu, le ministère 
Clemenceau est décidément heureux, 
trop heureux certainement au gré de 
l'homme combattif qui le préside. 

Tout d'abord un vote de confiance sans 
débat et à une grosse majorité; puis l'af-
fichage du discours du Ministre du Tra-
vail au sujet des crédits sollicités pour 
l'organisation de ce nouveau départe-
ment. Ensuite la publication officielle de 
lamagnifique harangue de Briand, en ré-
ponse aux interpellations sur la sépara-
ration de l'Eglise et de l'Etat. Et enfin 
le vote d'un ordre dujour de confiance 
à la majorité de 391 suffrages contre 143. 

Evidemment c'est une série de triom-
phes. Pourtant les abstentions ont été 
nombreuses du côté gauche sur l'appro-
bation que le ministre des cultes 
exigeait pour son interprétation très 
libérale de la loi de 1905. Pour éviter 
tous troubles dans le pays, M. Briand 
avait décidé, de concert avec le Conseil 
d'Etat, de n'entrer dans l'application 
vraie de la loi de séparation qu'en dé-
cembre 1907 ; c'était un délai d'un an 
donné aux catholiques pour réaliser des 
Associations cultuelles sur le modèle de 
celles de l'article 4 ou de celles du Car-
dinal Lecot. 

La plupart des radicaux trouvaient 
qu'il y avait là une longanimité dépla-
cée, même illégale. Le Cabinet à fait 
front aux opposants et il a exigé l'adop-
tion intégrale de sa méthode. Par disci-
pline, le bloc s'est incliné en grande ma-
jorité, mais beaucoup trouvent que M. 
Briand a une manière bien élégante de 
supprimer les difficultés en en reculant 
la solution. 

* * * 
La loi sur le repos hebdomadaire a été 

discutée à l'Hôtel-de-Ville de Paris à 
propos des nombreuses dérogations solli-
citées par les commerçants. Et la majo-
rité du Conseil a décidé que l'adminis-
tration ferait bien de prendre en grande 
considération les requêtes ; c'était 
s'opposer à l'action des syndicats qui 
exigent que l'on donne le repos domi-
nical. 

D'où des manifestations un peu tumul-
tueuses des employés chaque dimanche. 
Ceux-ci marchent au cri de : Vive la 
loi et ils tiennent à éviter le « scandale 
d'une mesure facilement appliquée en 
province et déformée dans la capitale. » 

* 

A L'ÉTRANGER 

En Allemagne; le discours de M. 
de Bulow. 

En Allemagne, la rentrée du Reichstag 
a permis au chancelier de l'Empire d'ex-
poser en un long discoura sa politique 
étrangère. Et M. de Bulow a longue-
ment insisté sur les relations avec la 
France qui pourraient être cordiales, 
dit-il, mais qui doivent être toujours 
correctes. 11 faut cependant retenir les 
menaces formelles qui nous sont faites, 
au cas où l'on essaierait de réaliser 
autour de l'Allemagne la politique d'iso-
lement. 

Ce passage du discours de M. de Bulow 
démontre d'une façon péremptoire que 
la politique de M. Delcassé nous condui-
sait directement à la guerre. Et il faut 
bien dire qu'il nous y conduisait avec 
les meilleures chances de succès, étant 
donné que la plupart des républicains 
s°ngent au fond de leur cœur à la 
revanche. 

LE FURETEUR. 

MOTS DE LA FIN 

— Alors, avec cette nouvelle loi, 
luelles sont les fonctions comme ins-
pecteur du travail ? 

Constater qu'on ne travaille pas. 

QUESTION JOSEE 
Ce qui caractérise le grand débat 

parlementaire qui vient de prendre 
fin, c'est la gêne manifeste des adver-
saires de la loi, la pauvreté de leur 
argumentation, la contradiction de 
leurs idées. 

MM, Piouet Cochin ont donné l'im-
pression d'avocats d'office défendant 
une cause, qu'ils savent mauvaise : 
leur discussion fut sans chaleur et 
tirée par les cheveux. Les orateurs 
de gauche qui soulevèrent des objec-
tions à propros de l'interprétation 
gouvernementale de la loi sur la sé-
paration manquèrent eux-mêmes de 
clarté : Jaurès notamment, fut, de 
l'avis de tous, inférieur à son talent. 
C'est qu'après le premier discours du 
ministre des cultes, la conviction de 
tout le monde était faite ; c'est que 
d'avance, toutes les objections avaient 
été réfutées et qu'il n'y avait plus 
place pour une réplique utile. 

La thèse de M. Briand est celle que 
je me fais honneur d'avoir énergique-
ment soutenue depuis les encycli-
ques du pape et qui tient en ces quel-
ques mots : « Ne touchons pas à la 
loi ; appliquons-là, dans l'esprit 
libéral où elle a été conçue ; toute la 
loi, rien que la loi ». 

Cette doctrine vient de recevoir la 
consécration d'une majorité de près 
de 400 voix, après des débats qui ont 
faits la lumière sur tous les points 
et dans tous les esprits ; maintenant 
la question est définitivement jugée. 

Les dernières déclarations du gou-
vernement ont fait éclater, sans con-
testation possible, aux yeux de l'opi-
nion l'illogisme absolu de l'opposition 
du pape à la constitution des asso-
ciations cultuelles, l'inexplicable lé-
gèreté de son intransigeance. 

Ses avocats à la Chambre n'ont 
présenté pour 1 es défendre qu'un 
argument, un seul : « Jamais, ont-ils 
dit, le Souverain Pontife ne pourra 
tolérer l'immixtion des laïcs dans 
l'administration de l'Eglise, leur 
ingérence dans le domaine de la 
foi». 

Comme si les associations prescri-
tes par la loi devaient avoir à se pro-
noncer sur des questions de dogme 
on de discipline ! Comme si leur rôle 
ne consistait pas uniquement à rece-
voir les biens gérés jusqu'ici par les 
Conseils de fabrique, et à les gérer à 
leur tour sous l'autorité de^: curés et 
des évêques ! 

Bien plus a déclaré M. Briand, la 
loi et le règlement d'administration 
publique ne font aucune opposition à 
ce que les associations cultuelles 
soient formées d'ecclésiastiques ex-
clusivement. 

Et pour démontrer, plus clairement 
encore, et le libéralisme du gouver-
nement et l'inanité des raisons mises 
en avant par la cour de Rome, le 
ministre a ajouté que le gouverne-
ment considérait comme conforme à 
la loi de 1905 l'association formée 
dans son diocèse par le cardinal Le-
cot, archevêque de Bordeaux, dans 
le but de pourvoir aux besoins du 
clergé. 

Les fabriques peuvent faire dès 
maintenant à cette association la 
transmission de leurs biens. Pour-
quoi alors les évêques ne constitue-
raient-ils pas dans leur diocèse res-
pectif, des associations semblables ? 
Le problème serait résolu et les cho-
ses se passeraient pacifiquement le 
12 décembre. 

Peut-on soutenir qu'une associa-
tion formée par un archevêque, qui 
est en France, à la connaissance de 
tous, le porte-parole du pape est une 
association schismatique ? S'il en 
était ainsi, cet archevêque devrait la 
dissoudre sur le champ. Et il ne le 
fera pas. 

Tout ce qu'il pourrait prétendre, 
c'est que son association est régie 
d'après lui par la loi de 1901, et non 
par celle de 1905. Mais ce serait là 
une vaine querelle de mots. Le gou-
vernement qui, seul applique les lois, 
estime que l'association de Bordeaux 
est conforme aux prescriptions de la 
loi de 1905. Cela suffit. 

Si donc les évêques français se re-
fusent à imiter l'exemple du cardinal-
archevêque de Bordeaux, ou si celui-
ci renie son œuvre, s'ils s'obstinent 
dans leur parti-pris, c'est que, de 
gaîté de cœur, ils eont résolus à sa-
crifier l'Eglise de France au bon plai-
sir des vieux partis réactionnaires, de 
faire cause commune avec eux con-
tre le gouvernement légitime du pays, 
d'accepter leur joug, et d'associer à 
leur faillite une cause qu'ils disent 
divine. 

Jacques RURAL. 

Chambre des Oéputés 
Séance du 15 novembre 1906 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre valide sans débat l'élec-
tion de M. Daniel Lacombe (Vendée) 
et aborde la discussion du traité franco-
suisse. 

M. Plicton dit, que ce traité peut se ré-
sumer ainsi : la Suisse conserve un tarif 
relevé et nous, nous faisons des con-
cessions. 

Il pense que tout ea faisant preuve de 
la plus grande condescendance, il ne 
faut pas en montrer trop car on finit par 
être dupe. 

M. du Périer de Larsan soutient que la 
viticulture française n'a pas à se louer 
de ce traité puisque les droits sur les 
vins exportés en Suisse sont plus que 
doublés, il votera néanmoins pour le 
traité. 

MM. Morel, Roche, Bourély dévelop-
pent diverses observations, mais la suiie 
de la discussion est renvoyée an lende-
main. 

Et la séance est levée. 
Séance du 16 novembre 19)6 

PRESIDENCE DE M. BERTEAUX 

L'élection de M. de Mahy est validée. 
La Chambre prend en considération une 
proposition de M. Louis Martin tendant 
à porter de 6 mois à'2 ans le délai pen-
dant lequel certains fonctionnaires de-
meurent inéligibles, dans le cas où ils 
ont cessé d'exercer leurs fonctions. 

La Chambre reprend la discussion sur 
la convention commerciale entre la 
France et la Suisse. 

M. Godard combat la convention : 
MM. Biétry, Thierry parlent pour ne 
rien dire et la discussion est close. 

L'ajournement de la question est re-
poussée, et le projet relatif aux diverses 
modifications au tarif des douanes ré-
sultant de la convention est adopté. 

Et la séance est levée. 

Sénat 
Séance du 15 novembre 1903 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

M. Leydet interpelle le gouvernement 
sur l'insuffisance des moyens des trans-
port des Compagnies de chemin de fer. 

M. Perrier insiste sur la défectuosité 
delà ligne de Paris à Modane et de Tin-
suffisance du personnel. 

M. Albert Gérard pense que le minis-
tre encourt une grave responsabilité. 

M. de Montfort fait des critiques au 
sujet de la Compagnie de l'Ouest. 

M. Barthou reconnaît que la plupart 
des critiques sont fondées : il indique 
quelles mesures il compte prendre : A 
l'unanimité de 267 votants, le Sénat vote 
un ordre du jour de confiance au minis-
tre pour mettre fin à la crise des trans-
ports. 

Et la séance est levée. 
Séance du 16 novembre 1906. 

PRÉSIDENCE DE M. DUBOST 

Le Sénat aborde la discussion du 
projet ouvrant les crédits nécessaires â 
l'organisation du ministère du travail et 
du sous-secrétariat à la guerre. 

M. de Lamarzelle dit qu'il n'est pas 
hostile à la création du ministère du 
travail, mais il ne peut approuver le 
discours de M. "Viviani qui du reste, 
dit-il, est en opposition d'idées avec le 
Président du conseil. M. de Lamarzelle 
continue sur ce ton. 

MM. Rivet, Puech, parlent également 
puis M. Viviani répond aux divers dis-
coureurs par une très belle harangue 
dans laquelle il fait appel aux senti-
ments humanitaires de tous. 

Le projet de crédit est voté par 237 
voix contre 12. 

Et la séance est levée. 

EN RUSSIE 
La Propagande Révolutionnaire 

dans l'Armée 

Une organisation de propagande 
révolutionaire dans l'armée a été dé-
couverte. Dix arrestations ont été 
opérées. 

Révolutionnaire condamné à mort 
Le conseil de guerre a condamné à 

mort par pendaison le criminel dont 
l'identité était demeurée inconnue, 
qui a récemment commis un attentat 
contre le préfet de Moscou. Le préfet 
alla rendre visite au meurtrier dans 
sa prison pour l'interroger, et comme 
ce dernier était devenu sourd, il lui 
fit demander par écrit pourquoi il 
avait voulu le tuer. L'autre répondit 
qu'il n'en voulait pas personnellement 
au préfet, mais qu'il avait voulu tuer 
en lui le représentant du despotisme. 

Jeune Fille condamnée parce qu'il 
lui manque un doigt 

Voici des détails relatifs à la con-
damnation à dix ans de travaux for-
cés de la fille d'un général, Mlle Be-
nexski, accusée de complicité dans 
l'attentat dirigé contre M. Doubassoff. 
Toute l'accusation reposait sur le fait 
qu'un doigt manque à la malheureuse 
jeune fille. 

Après l'attentat, la police découvrit, 
en effet, un débris sanglant prove-
nant d'une main humaine dans l'ap-
partement quitté par les terroristes. 
Au même moment se présentait à 
l'hôpital une femme prétendant se 
nommer Chestakowa pour faire soi-
gner une main blessée. Cette person-
ne disparut aussitôt après le panse-
ment, sans laisser de traces. 

Enfin, dans unautrehôpital, arrivait 
une autre femme, Mlle BenevskL 
privée d'un doigt. On l'arrêta, et, 
malgré les assurances apportées par 
plusieurs témoins prouvant qu'elle 
n'est ni la femme de l'appartement 
mystérieux ni la soi-disant Chesta-

| kowa, elle passa en jugement et se 
vit condamner à dix ans de travaux 
forcés. 

LE DISCOURS VIVIAN! 

On assure qu'au moment où M. 
Viviani, ayant terminé son discours, 
est revenu prendre sa place au banc 
des Ministres, M. Clemenceau a mar-
qué une émotion profonde en lui ser-
rant la main. 

Le trouble du président du Conseil 
sera ressenti par tous ceux qui liront 
la superbe harangue du premier titu -
laire du Ministère du travail, car il a 
été rarement donné à une assemblée 
d'entendre un pareil langage, si fer-
me, si audacieux dans sa sobriété, si 
élevé sans cesser d'être mesuré. 

Je ne me donnerai pas le ridicule de 
chercher à analyser, en quelques li-
gnes rapides, un discours qui touche 
aux problèmes et aux questions les 
plus graves de notre époque, et qu'on 
peut considérer comme l'admirable 
préface de l'œuvre de la régénération 
socaile et de l'affranchissement de l'hu-
manité. 

Mais comment ne pas saluer au 
passage l'homme énergique qui, pour 
ses débuts, n'a pas craint d'affirmer, 
du haut de la tribune française, les im-
périeuses vérités philosophiques et dé-
mocratiques qu'il était d'usage d'effleu-
rer seulement ? M. Viviani a dit ce qui 
est dans toutes les consciences for-
tes, et jamais peut-être, avant lui, de 
telles paroles n'avaient été pronon-
cées. 

A mon sens, le mérite par excel-
lence de cet étonnant discours, qui 
nous ramène, sous une forme diffé-
rente, au minutes les plus solennelles 
des débats de la Convention, son mé-
rite, dis-je, est qu'il ne sépare point 
l'ordre de la cause des revendications 

sociales, et qu'il ne fait point reposer 
le bonheur humain sur la violence et 
la spoliation. 

Je me souviens d'avoir bien souvent 
écrit que tous les progrès étaient pos-
sibles par la paix et la concorde, et je 
ne saurais me défendre d'une joie 
sincère en constatant que la lumineu-
se harangue de M. Viviani est tout 
entière conçue sous l'empire de la 
même pensée. 

lïfFORMATIONS 
Le Budget de 1907 
Le Rapport général 

On a distribué aux députés, le rap-
port général de M. Mougeot, sur le 
budget de 1907. 

M. Mougeot est heureux de consta-
ter que la commission est d'abord, 
sauf sur des points de détails, avec 
M. Caillaux. 

En résumé, le budget de 1907,' tel 
que le présente la commission, se 
chiffre par un total de dépenses de 
3.824.343.351 francs, en augmentation 
de plus de 115 millions sur le chiffre 
des dépenses de 1906. 

Pour établir l'équilibre, la commis-
sion propose les recettes nouvelles 
ci-après : 

Versement au Trésor de l'actif dis-
ponible de la caisse des retraites 
ecclésiastiques : 5 millions : 

Partage de bénéfices avec la com-
pagnie de Paris-Lyon-Méditerranée : 
9.467.000 fr. ; 

Emission de monnaie de nichel : 
1,575.020 francs : 

Etablissement d'une taxe sur les 
pianos : 5 millions ; 

Modification du tarif des mains le-
vées d'hypothèques : 2 millions. ; 

Etablissement d'un droit de douane 
sur les graines oléagineuses : 14 mil-
lions ; 

Relèvement du droit sur l'alcool 
contenu dans les vermouths et vins 
de liqueurs : 9 millions ; 

Etablissement d'une surtaxe de fa-
brication sur les absinthes, bitters-, 
amers, etc. : 15 millions. 

Etablissement d'une taxe sur les 
spécialitéspharmaceutiques: 7.500.000 
francs ; 

Etablissement d'un droit de garan-
tie sur les matières de platine : 90.000 
francs ; 

Relèvement du tarif de transport 
des imprimés : 2 millions ; 

Reprises, à titre exceptionnel, de 
l'annuité de Chine : 11.121.700 francs. 

Obligations à court terme : 62 mil-
lions 400.000 fr. 

Voici les articles de la loi de finan-
ces relatifs à la taxe proposée sur les 
pianos : 

Art. 4. — A partir de 1907, il est éta-
bli une taxe nouvelle de 10 francs sur 
chaque piano possédé à la date du 1er 

janvier, sauf les exceptions détermi-
nées ci-après. 

Art 5. — Ne sont pas assujettis à 
la taxe : 

1° Les pianos qui sont d'une maniè-
re habituelle possédés, pour l'ensei-
gnement de la musique ou de la dan-
se, par des professeurs ou des mai-
sons d'éducation ; 

2° Ceux qui sont possédés par des 
facteurs, marchands ou loueurs, et 
destinés exclusivement à la vente ou 
à la location. 

Art. 6. — Les possesseurs de pianos 
imposables sont tenus d'en faire la 
déclaration à la mairie du lieu où se 
trouvent ces instruments à l'époque 
du 1er janvier de l'année de l'imposi-
tion. 

* 
* ♦ 

D'autre part, la taxe des bicyclet-
tes doit être modifiée, l'année pro-
chaine. Les articles de la loi de finan-
ces, proposés par la commission pour 
cette modification, sont ainsi conçus : 

Art. 34. — A partir du 1" janvier 
1907, la taxe sur les vélocipèdes sera 
réduite à 3 francs par place ; elle res-
tera fixée à 12 francs par place pour 
les vélocipèdes et appareils analo-
gues munis d'une machine motrice. 
Cette taxe sera perçue, à titre d'impôt 
indirect, 

La Discussion du Budget 
On sait que le rapport général du 

budget et colui des finances ont été 
distribués aujourd'hui, ceux de l'agri-
culture et des chemins de fer de l'Etat 
le seront probablement demain, et 
ceux des colonies, de la justice et de 
l'intérieur seront distribués à domici-
le samedi. Dans ces conditions, il pa-
raît probable que la discussion du bud-
get pourra commencer mardi. On es-
time généralement à la Chambre qu'il 
faudra commencer par l'examen des 
dépenses en remettant la discussion 
générale ultérieurement, avant d'en-
tamer le chapitre des recettes. 

L'Association diocésaine du cardinal 
Lecot 

Le Temps revenant sur l'associa-
tion formée par le cardinal Lécot, 
montre, par l'examen du règlement 
d'administration publique et la circu-
laire de M. Briand du 31 août, que 
cette association est bien cultuelle et 
légale d'après la loi de 1905. 

Notre confrère conclut ainsi : 
« Si on s'ingénie à soutenir le con-

traire dans les milieux catollques in-
transigeants, n'est-ce pas uniquement 
parce qu'avouer que cette association 
a bien le caractère défini par M. Bri-
and, ce serait reconnaître qu'une loi, 
qui permet d'obtenir légalement sans 
qu'on sans doute de pareils résultats, 
n'est pas précisément une loi d'op-
pression dont ne puisse s'accommoder 
la conscience catholique la plus scru-
puleuse ? Tout cela au fond est fort 
triste, et c'est répondre en tout cas de 
bien singulière façon aux appels à la 
conciliation qu'à eu le courage de faire 
entendre du haut de la tribune fran-
çaise le ministre des cultes. » 

Les Cultuelles 
Le Matin publie une circulaire de 

M. Henri des Houx président de la Li-
gue des catholiques de France, adres-
sée à tous les adhérents de la Ligue 
et organisateurs des associations 
cultuelles. Après avoir rappelé la 
volonté du'gouvernement d'appliquer 
intégralement la loi de séparation et 
après avoir affirmé la légalité des 
associations catholiques cultuelles 
constituées sous les auspices de la 
Ligue, M. Henri des Houx proteste 
contre l'accusation de fomenter un 
schisme, profondément respectueux 
de la discipline et de la hiérarchie 
catholiques. 

« Nos associations, dit-il, n'ont 
d'autre but que de pourvoir à l'exer-
cice du culte traditionnel ; elles re-
connaissent l'autorité spirituelle, 
rituelle et disciplinaire de l'évêque ; 
elles sont inattaquables en droit et 
en fait : elles sont pour devise : « Il 
» vaut mieux obéir à une loi fran-
» çaise qui n'offense aucune cons-
» cience qu'à des injonctions arbi-
» iraires et étrangères. La France 
» aux Français ! » 

M. Henri des Houx adjure les orga-
nisateurs de lui apporter une ample 
moisson d'associations cultuelles 
avant l'échéance du 11 décembre. 

Convention Franco-Grecque 
Le gouvernement vient de déposer 

sur le bureau de la Chambre des dé-
putés un projet de loi portant appro-
bation de la convention d'extradition 
signée à Athènes entre la France et la 
Grèce. 

Jusqu'à ce jour, notre pays n'était 
lié avec le royaume hellénique par 
aucun traité ayant pour objet d'assu-
rer l'extradition réciproque des mal-
faiteurs. 

Le projet de loi qui est présenté au 
Parlement est destiné à combler une 
lacune qui avait pour conséquence 
d'entraver souvent l'action de notre 
justice répressive. 

L'envolée de Santos-Dumont 
La commission de contrôle de l'A. 

C. F., qui avait soigneusement pris 
ses points de repère, constaté ainsi 
la performance accomplie par M. 
Santos-Dumont dans son envolée de 
lundi : 220 mètres dé vol plane 
à une altitude de 2 à 5 mètres en 



21 secondes 2/5. Vitesse moyenne à 
l'heure : environ 40 kilomètres. 

M. Santos-Dumont, s'il n'a pas 
gagné le prix de DO.000 francs fondé 
par MM. Deutschdela Mcurthe et 
Archdeacon, et qui doit être décerné à 
l'aviateur ayant franchi un kilomètre 
en boucle fermée, a cependant enlevé 
haut la main le Prix de l'Aéro -Club, 
1.500 francs pour un parcours mini-
ma de 100 mètres en ligne droite. 
M. Santos, toujours généreux a con-
fié à son mécanicien le soin de répar-
tir cette somme parmi son personnel. 

Du même coup le célèbre aviateur 
détient par 220 mètres la Coupe 
Archdeacon, qu'il avait déjà conquise 
par 25 mètres. 

Sainte-Hélène abandonnée 
C'est le 29 octobre dernier que les 

troupes anglaises évacuèrent Sainte-
Hélène, l'île brûlante perdue dans 
l'immensité de l'Océan. 

Le Cluny Castle, sur l'ordre du 
gouvernement britannique, a emme-
né toute la petite garnison. On avait, 
au préalable, démantelé les quelques 
fortifications qui se dressaient sur 
les hauteurs du roc et démonté les 
canons de six pouces qui constituaient 
l'unique artillerie de siège de l'île. 
Maintenant, pour la première fois de 
son histoire, Sainte-Hélène n'a plus 
un canon, plus un fusil, plus un sol-
dat. Les deux milliers d'habitants 
formant la population restent solitai-
res et isolés. 

Petites Nouvelles 

Le Conseil national de Berne a 
voté la ratification des traités avec 
l'Espagne par 118 voix contre 37. 

— On vient de retrouver à Francfort, 
dans le grenier d'un hôtel particulier, 
un tableau de Léonard de Vinci, dis-
paru depuis cinquante ans. 

— Le nommé Boertch, soldat au 
1" étranger, a été condamné à mort 
par le conseil de guerre d'Oran pour 
voies de fait sur un sergent. 

— Le bruit court que le président 
Castro aurait succombé. 

— Un cycliste de 103 ans existe en 
Angleterre, à Sandhurst, près de Glo-
cester. Il se nomme Thomas Eusto-
nel. 

CHIGft 

UN CURIEUX DÉPUTE 
entre deux selles-sénateurs 

Le malheureux député provisoire de 
l'arrondissement de Cahors a confié 
à un ami.indiscret ses déboires et ses 
colères ! M. Munin-Bourdin a, paraît-
il, la sensation du rôle humiliant et 
peu flatteur que lui font jouer Béral-
Panama et Rey le Traître. 

« — Vous voyez, disait-il ces jours 
derniers, que de tous côtés on me 
reproche mon attitude hermaphrodite : 
je ne suis ni homme ni femme, ni 
chèvre ni chou, je suis un député abs-
tentionniste. J'en ai assez des conseils 
de Rey. Ça n'est pas à dire qu'au fond 
je ne m'en f...iche; mais je ne puis 
admettre que Rey me fasse crouler 
sous le même ridicule que lui. 

« Est-ce que je serais député si je 
n'avais eu d'autre appoint que les 
voix que m'a fait donner Rey ? Tous 
les républicains qu'il devait amener 
à moi et qui m'avaient combattu en 
1898 ont été mes pires adversaires à 
la dernière élection et, à part une 
demi-douzaine de maires que Béral a 
fait marcher par la peur, je suis resté 
avec mes vieilles troupes d'autrefois, 
ces bons réactionnaires et cléricaux, 
pardon ces vaillants progressis-
tes (!!!) 

« Rey me dit : « Abstenez-vous, c'est 
très habile ». Cette attitude de consti-
pation politique ne me convient pas. 
Et puis, voyez-vous, ça n'a pas chan-
gé à Paris depuis 8 ans; autrefois on 
supportait difficilement Rey, mainte-
nant on lui tourne le dos. 

« Qu'il s'arrange comme il le vou-
dra. Moi je ne veux pas m'abstenir. 

« Et Béral, croyez-vous qu'il vou-
drait aussi me mener par le bout du 
nez ! Si je l'écoutais, je ne sortirais 
jamais qu'en le priant de me donner 
la main. Vrai, ça n'est pas toujours 
gai ni flatteur. 

« On a beau les mettre à la porte 
des ministères et moi avec eux, ils se 
figurent toujours ces deux, pères 
conscrits, que nous arriverons à ren-
trer en grâce auprès des républicains, 
et ils me prêchent l'abstention. Je 
suis lassé de jouer le rôle de ce que 
vous savez entre deux vieilles selles 
semblables. C'est fini, je ne m'abs-
tiendrai plus... Car, vous pensez bien 
qu'il y a là aussi pour moi une ques-
tion de dignité. Après l'admirable 
élan que la Réaction de Cahors a eu 
pour ma candidature, je ne puis pas 
décemment tourner le dos à ces amis 
qui ont fait ma force et mon élection. 
Et le clergé, que dirait le clergé? » 

Ainsi parlait à Paris, il y a trois 
jours à peine, M. Munin-Bourdin 

heureux de serrer les phalanges d'un | 
progressiste marquant qui lui rendait 
visite. Le récit qui nous a été fait de 
cet entretien est il exact?.Nous avons 
tout-lieu de penser que oui. 

D'ailleurs, l'événement est venu en 
confirmer aussitôt; la vraisemblance. 
Après s'être abstenu dans tous les 
scrutins qui ont eu lieu depuis la for-
mation du ministère Clemenceau, le 
député provisoire de Cahors a voté 
contre le Cabinet au moment de l'or-
dre du jour de confiance qui a réuni 
391 voix contre 143. 

M. Munin-Bourdin a été avec les 
142 adversaires du gouvernement. Il 
a fait preuve de courage et nous ne 
saurions trop l'en louer, d'autant 
qn'une fois n'est pas coutume. 

M. Bourdin viendra-t-il soutenir 
encore qu'il est républicain et qu'il 
n'est pas l'homme des cléricaux, 
l'humble serviteur des aristocrates, 
des nobles, des éternels ennemis de 
la République ? 

Voyez plutôt en quelle compagnie 
il s'est trouvé dans ce scrutin qui l'a 
définitivement classé dans la pire 
Réaction. 

Comme M. Bourdin, ont voté contre 
le gouvernement : MM. Bansart des 
Bois, PaulBeauregard, de Chambrun, 
de Mahy, de St-Pol, de Baudry-d'As-
son, de Belcastel, de Blacas, de Bois-
sieu, Boni de Castellane, de Castel-
neau, Cibiel, Denys Cochin, Delafosse, 
de Dion, de l'Estourbillon, de Fon-
taines, de Gailhard-Bancel, Abbé 
Gayraud, Ginoux de Fermon, Gonidec 
de Traissan, de Grandmaison, Guyot 
de Villeneuve, du Halgouet, deflercé, 
deJuigné, de la Ferronnays, de Lan-
juinais, de Largentaye, de Lavrignais, 
de Lévis-Mirepoix, de Ludre, de 
Mackau, de Maillé, de Montaigu, de 
Monti, de Mun, d'Osmoy, de Pins, 
Piou, de Pomereu, Amédée et Xavier 
baron Reille, de Rohan, de Rosanbo, 
de Beauregard etc.. etc.. 

C'est la main dans la main avec 
toute la droite que M. Munin-Bour-
din vient de trouver sa voie définitive. 
C'est celle qu'il a suivie avec le Comte 
Murât et le Baron Dufour. Les répu-
blicains de l'arrondissement ne se-
ront pas surpris et ne s'y sont pas 
trompés. Ça sera simplement plus 
clair et plus franc. 

Les sénateurs renégats doivent être 
bien fiers de leur œuvre et de leur 
nourrisson. 

Le Journal du Lot. 

IL 

Avec naïveté, d'aucuns et non des 
moindres du parti républicain, affir-
maient que dès la première heure, le 
député de l'arrondissement de Ca-
hors M. Munin-Bourdin allait voter 
pour le gouvernement. 

Ses premiers votes, disaient-ils, 
étaient presque un indice de son at-
titude politique future. 

M. Bourdin, en effet, se contentait 
de rester spectateur dans les débats 
parlementaires qu'il ne sanctionnait 
jamais de son vote. 

Chèvre et chou, répétait-on : il 
agit à l'instar de M. Rey, ajoutait-on ; 
mais de fait, nul ne pouvait affirmer 
le sentiment exact du député de l'ar-
rondissement de Cahors sur la ques-
tion delà séparation. 

Au cours de la campagne électorale 
de mai, nous avons entendu maintes 
fois, et notamment à la réunion du 
théâtre, M. Bourdin déclarer que son 
programme ne différait en rien du 
programme de son adversaire radi-
cal ; il déclarait même que M. de 
Monzie lui « avait pris son program-
me. » 

A ce moment-là M. Bourdin es-
sayait de se glisser dans le parti ré-
publicain. 

Mais comme il est toujours vrai de 
dire que les programmes politiques 
nesontpas le reflet absolu delà cons-
cience du candidat et ne sau-
raient en rien faire préjuger de la 
netteté d'attitude qu'observe dans la 
suite l'homme politique, M, Bourdin 
a vite dissipé les doutes que ses dé-
clarations, que son programme 
avaient fait naître dans l'esprit de cer-
tains républicains. 

Sera-t-il à gauche ? sera-t-il à droi-
te ? demandait-on. 

M. Bourdin est resté à droite. 
Là, est sa place : voter avec le gou-

vernement ? tout le lui défendait : 
son passé politique, ses sentiments, 
ses clients électoraux, ses amis. 

On connaît ces derniers : inutile 
d'insister à leur sujet. Intransigeants 
à l'excès, il n'auraient jamais par-
donné à leur élu, un « lâchage » com-
plet ; c'était la fin politique de M. 
Bourdin. 

Mais M. Bourdin n'a pas eu grand 
effort à faire pour leur rester fidèle. 

Voter en faveur du gouvernement 
sur cette fameuse question, la Sépa-
ration ? 

Approuver le gouvernement accusé 
de*« iyrauniser, de.persécuter !!! » les 
hommes de la religion 1 

C'était demander à M. Bourdin de 
renier tout son passé. 

UM-MI contre le 
oifHranuat 

M. Bourdin ne pouvait aller jus-
que-là. Car M. Bourdin se souvient 
que jadis à des heures mémorables, 
il joua unxôie actif dans la défense 
des religieux. 

Il se souvient d'avoir assisté, se-
couru, réconforté — si besoin il était 
— les religieux expulsés par les Dé-
crets de 1880. 

C'est ce que nous constations hier 
en lisant une petite brochure publiée 
en novembre 1880 relatant l'expulsion 
des Pères capucins. 

Dans lecouvent leR. P. Guillaume, 
supérieur, lesRR. PP. Euthyne, Paul, 
Laurent, Fabien, Joachim, Romuald, 
Martial, étaient réunis eutourés de 
leurs conseils et d'amis : MM. La-
garrigue, Delbreil, Arènes, notaire, 
Balitrand huissier et parmi ceux-ci, 
au premier rang M. Munin-Bour 
din. 

. « La cour était ouverte aux exécu-
» teurs. Ceux-ci se présentent devant 
» la porte de clôture de la commu-
» nauté. 

» Le commissaire de police renou-
» velle ses sommations au nom de 
» la loi. Nouveau refus du R. P. 
» Guillaume. Un premier coup de 
» hache est donné à la porte. 

» A ce moment, M. Munin-Bourdin 
» s'adressant au sieur Montagnac 
» (commissaire de police) demande 
» que le travail des ouvriers soit in-
» terrornpu. 

» Déférant à ce désir le commissai-
» re de police donne l'ordre aux ser-
» ruriers de s'arrêter. M. Munin-
» Bourdin fait alors entendre la pro-
» testation suivante : 

» Avocat des RR. PP. capucins, je 
» proteste contre les faits qui vont 
» s'accomplir, je proteste au nom des 
» lois de mon pays ; comme citoyen 
» Français, je proteste au nom des 
» honnêtes gens. Tout à l'heure, le 
» livre de la Loi qui est placé sur cet-
» te porte va tomber sous votre ha-
» ce. Ce livre édicté les peines qu'en-
» courent les auteurs de l'attentat qui 
» se commet, et je dois vous rappeler 
» que de longues années s'écouleront 
» avant que vous ne soyez couverts 
» par la prescription. » 

Inutile de dire que l'expulsion eut 
lieu quand même. 

Mais M. Bourdin prenant par le 
bras un R. P. se mit à la tête des pro-
testataires qui abandonnèrent le cou-
vent. 

Comment donc M. Bourdin pou-
vait-il voter pour la loi de Séparation, 
complément nécessaire de la loi sur 
les Associations? 

Ceux-là qui ont voté en mai pour 
M. Bourdin, parce qu'ils avaient cru 
à une évolution rapide de la part de 
l'ancien avocat des Capucins, étaient 
bien naïfs. 

M. Bourdin leur a prouvé que son 
passé répondait de son avenir. 

Nous venons de montrer une page 
de ce passé : soyons donc confiants 
dans cet avenir. Et ne nous en plai-
gnons pas. 

LOUIS BONNET. 

FâUSSE ALERTE 

Dans notre numéro du 9 novembre 
nous avons annoncé, très sérieuse-
ment, sur la prière d'un correspondant 
et ami digne de foi, que M. Héli Devais, 
ancien préfet du Lot, promu trésorier 
payeur général, avait versé une som-
me de 500 francs au Bureau de Bien-
faisance de Cahors, voulant, avant son 
départ, manifester ainsi sa sympathie 
aux pauvres de notre ville. 

Mais, renseignements pris, nous 
sommes obligés de rectifier : au Bu-
reau de Bienfaisance il n'y a nullement 
trace de ce don. 

M. Héli-Devals n'a rien versé. 

Le défoncement du Boulevard 

charretiers, automobilistes, cyclistes, 
sont unanimes !... 

Et si on nous objectait que l'argent 
du boulevard ne peut être employé 
pour la rue du Lycée, nous répon-
drions qu'il y a des virements contre 
lesquels personne ne protesterait — 
On en a fait, on en fait et on en fera 
bien,d'autres !... 

De grands travaux sont entrepris 
sur le boulevard Gambetta. 

Le but serait, paraît-il de suppri-
mer le a bombement de la chaus-
sée. » 

Ces travaux s'imposaient-ils ? 
Personne ne semble le croire. 
Notre boulevard parfaitement en-

tretenu, était toujours sec, malgré les 
grandes pluies et personne ne se plai-
gnait de l'état... irréprochable de cette 
voie. 

Nous devons nous tromper et il 
était nécessaire sans doute de rempla-
cer la convexité existante par un 
bourbier permanent pendant le pro-
chain hiver 11 ! 

Certes nous sommes heureux, très 
heureux qu'on procure du travail aux 
ouvriers, nous ne voyons pas d'autre 
part d'inconvénient à ce qu'on épuise 
des crédits, puisque c'est de tradition 
dans cette belle Ad-mi-nis-tra-ti-on 
que l'Europe ne nous envie pas, mais 
s'il y a des crédits pour faire travailler 
tous les ouvriers inoccupés ne pour-
rait-on pas, tout au moins faire 
œuvre utile : 

N'aurait-on pu, par exemple, au 
lieu de défoncer une voie en parfaii 
état, recharger ou paver la rue du 
Lycée qui est défoncée d'une façon 
lamentable ; sur ce point, voituriers, 

Le Testant le I. li-M 
Par arrêté : 
M. Cazard, sous-chef de bureau à 

la 2° division/est nommé chef de bu-
reau à la même division. 

M. Girma, rédacteur à la 2° divi-
sion est nommé sous-chef de bureau. 

M. Sirieys, licencié en droit, expé-
ditionnaire à la 2e division, est nom-
mé sous-chef de bureau à la même 
division. 

M. Burban, expéditionnaire atta-
ché au Cabinet est nommé rédacteur. 

En outre le traitement de M. Feydet 
chef de bureau au Cabinet du Préfet, 
est augmenté de 100 francs, ainsi que 
le traitement de MM. Rescoussié, 
Buzenac, Sérieys ; le traitement de 
MM. Girma, Iches, Ségol, est augmen-
té de 50 francs. 

Une somme de 750 francs, est de 
plus répartie à titre d'allocation au 
personnel. 

Enseignement secondaire 
M. Sénat, répétiteur au lycée de 

Tarbes, estnomméaulycéeGambetta. 
M. Studler, répétiteuraulycée Gam-

betta, est nommé à Tarbes. 
M. Benassy, professeur au Collège 

de Figeac est nommé au Collège de 
Villefranche-sur-Saône. 

M. Passelaigue, pourvu du certificat 
d'aptitude à l'enseignement du dessin 
est nommé professeur à Figeac 

Les papiers de Gambetta 
La famille de Léon Gambetta prie 

de faire connaître qu'elle se réserve 
entièrement le droit absolu d'autori-
ser ou d'interdire toute publication de 
quelque nature qu'elle soit de la cor-
respondance émanant de Gambetta ; 
Mme Léris-Gambetta; héritière de 
son frère, n'entendant renoncer à 
aucun des droits que lui confère la 
loi à ce sujet. 

Curé contra évêque 
Nous lisons dans le Temps du 16 no-

vembre 1906 : 
Nous avons fait connaître, il y a 

quelques jours, que l'abbé Bousquet, 
ancien curé de Souillac(Lot) et actuel-
lement retiré à Mende dont il est ori-
ginaire, s'étant rendu à la cathédrale 
pour y dire la messe, en avait été em-
pêché par l'archiprêtre Thérond, par-
ce qu'il n'était pas porteur d'une au-
torisation écrite de l'évêque. Depuis, 
malgré ses démarches, l'abbé Bous-
quet s'est trouvé dans l'impossibilité 
matérielle de célébrer la messe. Il a 
adressé la lettre suivante à l'évêque : 

« Monseigneur, 
» A la date du 10 novembre courant 

Votre Grandeur me sera redevable, 
sans compter le préjudice moral causé 
dont elle restera responsable devant 
sa conscience et devant Dieu, de la 
petite somme de 60 francs, sur sa cas-
sette privée, représentant les honorai-
res de messes qu'elle m'a empêché de 
célébrer, sans que j'en aie connu le 
motif. 

» En écrivant cette lettre, je n'oublie 
pas ce que Votre Grandeur m'a décla-
ré lors de ma visite à l'évêché, au 
mois de septembre dernier, à savoir 
« qu'elle ne répond jamais aux lettres 
qui lui demandent de l'argent». 

» Mais nous aurons pris date. 
» BOUSQUET. » 

Postes 
Par arrêté préfectoral, M. Senizer-

gues est nommé facteur à Bagnac 
(Lot). 

Orchestre symphosique 
Nous apprenons que l'Orchestre 

Symphonique se met en mesure d'of-
frir à ses membres honoraires un 
concert des plus brillants. 

L'empressement du public à suivre 
les concerts des années précédentes, a 
déterminé la direction de cette société 
à ne reculer devant aucun sacrifice 
pécuniaire pour continuer à justifier 
cette faveur du public cadurcien. Des 
pourpalers sont actuellement enga-
gés avec des artistes d'élite, appar-
tenant à nos plus grandes scènes mu-
sicales. C'est vraisemblablement du 
10 au 20 décembrequ'aura lieu ce con-
cert. 

Statistique 
VOjficiel publie une statistique du 

mouvement de la population de la 
France en 1905 par département. 

Voici pour le Lot les résultats de 
cette statistique : 

Population légale : 226.720 habi-
tants. 

Mariages : 1.544. 
Divorces : 23. 
Enfants déclarés vivants : garçons 

1.672 ; filles 1.678. 
Total : 3 350. 
Morts-nés : garçons 122 ; filles 10 ; 

\,otal 132. 
Décès : 2 574 (du sexe masculin) ; 

i.298 (du sexe féminin) ; total : 4.872 
décès. 

Excédent des décès sur les naissan-
ces : 1. 522. 

Concert gr?fuit au Tlifâfré 
Voici le programme du concert gra,-. 

luit qui sera donné au Théâtre fit'] 
Cahors. dimanche, lâ^iovembre, par; 
l'Orchestre . Symphonique et l'Or-
phéon : 
i: Marche Gasconne, 

(Chillemoni), Orchestre. 
2. Gaule et France, 

(Saintis). Orphéon. 
3. Malgré moi, 

(Romance), M ïïéreil. 
4. Le devoir avant tout. 

Chansonnette comi-
que, M. Bonne. 

5. Gavotte Marie-Louise 
Bajus, Orchestre. 

6. Ce que chantent les 
Cigales, (F. Doria), M. Arnaudet. 

7. Le Grand Mogol, Fan-
taisie, (Audran), Orchostre. 

8. a). Printemps Nou-
veau, (Vidal). 

b). Les Mousquetaires 
au Couvent, (Varney), M. Lacombe. 

9. Les Cornemuses Chan-
sonnette comique, M. Bonne. 

10. Arioso du Roi de 
Lahore (Massenet) M. Arnaudet. 

11. a). Andante, (Beetho-
ven). 

b). Prélude, (Mascagni), Orchestre. 
12. Le Beau Danube 

Bleu, (Strauss), Valse 
chantée, Orphéon et 

Orchestre. 

ÉTAT-CIVIL DE LA VILLE DECAHÔSS. 
Du 10 au il Novembre 

Naissances 
Estradel Charles-Léon,rue Lastié, 14. 
Gervaise Alphonse-Marius, rue des 

Capucins. 
Publications de Mariages 

Dablanc Marcelin, cultivateur et Da-
blanc Rose, fille de service. 

Poujet Alphonse-Marie-Joseph, cul-
tivateur et Deipon Marie, s. p. 

Lasserre Jean-Bernard-Augustin, pro-
priétaire etDaymard Céleste-Marie-
Inés, s. p. 

Mariages 
Miquel Pierre-Edouard-Alfred cultiva-

teur et Belot Eugénie, s. p. 
Vialard Jules, peintre en bâtiments 

et Estradié, Marie, lisseuse. 
Décès 

Simonis Jean, cultivateur, 55 ans, rue 
Nationale, 53. 

Bourgade Joseph, cultivateur,82 ans, 
Hospice. 

Andrieu Jean-Baptiste, cultivateur, 
66ans, à Cabessut Haut. 

Besse Gérand, cultivateur, 65 ans, à 
Arbouys Bas. 

Bassel Henri, cultivateur, 67 ans, 
Hospice. 

Cabanier Henriette-Louise-Eloïse, 1 
an, boulevard Gambetta, 191. 

Télégrammes reps hier ; 
Paris, 16 Novembre, 1 h. 55 s. 

Au Maroc 
Le croiseur « Forbin » a quitté 

Brest aujourd'hui à 10 heures 20 
allant au Maroc 

A Bizerte 
La commission d'enquête, réunie 

à Bizerte au sujet de la catastrophe 
du « Lutin», a pu reconstituer le 
drame et démontrer que les victimes 
vécur ent une heureaprès l'accident. 

Les inventaires 
M. Clemenceau a adressé aux 

Préfets des ordres précis pour 
achever rapidement les inventaires 
des églises. 

* 
» * 

Télégrafflmes reçus : 
Paris, 17 novembre, 9 h. 15 m. 

Dans la presse parisienne 
M. Charles Bos abandonne la 

direction politique du« Rappel », 
M. Charles Laurent devient ré-
dacteur en chef. 

Au Maroc 
Une dépêche de Sidi-bel Abès 

assure que 10.000 Mulsulmans 
se préparent à attaquer après le 
Ramadan les postes français 
avancés des régions du Sahara. 

Le Pape et la Séparation 
Une dépêche de Rome annonce que 

le Pape termine un nouveau docu-
ment traitant de3 affaires de France. 

AGEKCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahors 

Castelnau-Moutratier 
Mise au point. — Un certain M. Au-

guste Tailhade qui se dit ancien notaire 
et que nous n'avons pas l'honneur de 
connaître, a écrit dans le journal de 
l'ex-percepteur, une violente diatribe 
contre ceux qu'il appelle les « iasulteurs 
du Journal du Lot » 

On aurait, paraît-il, fait grief à ce per-
sonnage de ses infirmités que nous igno-
rons totalement et de ses malheurs qui 
ne nous sont pas connus. Nous compatis-
sons a"X uns et nous respt-cton* les au-
tres. Mais nous avouons ne pas com-
prendre. 

'On quand èt comment*?. Tailhade a-t-"-
iL>4'é insulté par le Journal du Loti 
fîpg incensciemu eht nous avons pu 
§|ïefller sa .sut-cet tibiihé, il ne nais en 
coûtera point de lui fournir des expli-
cations, voire même des excuse?. Mais 
encore faot-il que coi étrange et agres-
sif monsieur veuille bi.en,.n,ou.-9i]o par 
quel procédé nom avons 'roche a,, bon 
égard. 

Si comrûeon nouîl'afflrme, M.-Augus-
te Tailhade ne se lance dans là "mêlée 
des polémiques que pour y servir de pa-
ravent à l'inénarrable médecin qui fut 
conseiller général de Castelnau, nous le 
prierons très poliment de s'eiïacer pour 
nous laisser bien en face del'iutelligeai (!] 
illustre ( ! ! ), éminent ( ! I ! ), acadôrni-
que(!!l!) et respéeté (!!!!!) docteur 
Bessières, chef de la réaction castelnau-
daine. 

Nous ne connaissons point M. Tailhade 
et toute polémique avec lui nous parait 
oiseuse. Mais nous connaissons, jusque 
dans son tréfond, l'homme politiqueaussi. 
génial que divertissant qui répond au 
nom de Bessières ; nous sommes à sa 
disposition pour soutenir toutes les dis-
cussions qu'il lui plaira d'ouvrir. En lui 
oflrant l'occasion de sortir de i'ombre où 
il se croit par trop en sécurité, nous lui 
donnerons un regain de popularité qu'il 
n'aura pas la mauvaise grâce de dédai-
gner. Nous sommes prêts, nos armes 
sont flambées. 

A vous l'honneur, cher docteur 1 
I h ■ 'm " La Rédaction: 

D'autre part, notre ami M. Giles, spé-
cialement visé dans la lettre de M. Tai-
lhade adresse à ce dernier la lettre sui-
vante : 

Réponse à Tailhade 
Vous adressez au Réformateur du 

Lot, pour me la faire parvenir, une let-
tre qui s'est trompée d'adresse. 

Dans ma réponse à votre journal favo-
ri, je ne me suis nullement occupé de 
vous et vous vous permettez de parler 
de moi comme si cette réponse avait pu 
vous toucher. 

Seriez-vous au nombre des correspon-
dants anonymes dont parle M. Rougier 
et qui lui laissent supporter las consé-
quences de leurs écrits (moi je dis non) ? 
s'il en était ainsi je ne pourrais que vous 
plaindre. 

Je suis done obligé de me contenter 
de vous répondre et de vous dire : Vous 
avez dit une chose fausse quand vous 
avez prétendu que je pariais de vous 
dans ma lettre au Réformateur. C'est 
un mensonge et ma lettre est là pour ie 
prouver. 

Quant à la question « deja os » qu'on 
m'a promis et que je ne veux qu'effleu-
rer, dites lesquels, si vou3 le pouvez et 
si vous êtes loyal ? Si vous êtes atteint 
d'infirmités, si vous êtes dans ie mal-
heur, est-ce ma faute ? Est-ce que je 
vous l'aurais reproché, moi Giles ? Je: 
vous laissais bien tranquille ! Vous avez 
eu grand tort de ni'obliger à vous répon-
dre et si vous m'en croyez, laLsez-
nous la paix. 

GILES. 
* 

* # 
Eu outre, usant de son droit de répon-

se, notre ami Giles, auquel un long en-
trefilet a été consacré dans le dernier 
numéro du journal de l'ex-percepteur, 
adresse à celui-ci la lettre si digne que 
nons nous faisons un plaisir de repro-
duire : 

Monsieur le Directeur, 
Peut-être avez-vous eu l'idée de vous 

moquer encore de moi en écrivant deux 
colonnes de réponse à ma lettre que 
vous avez fini par insérer. 

Ça m'est égal je vous répondrai tou-
jours parce que j'ai le droit de le faire 
et parce que vous avez tiré le premier. 

Je ne vous parlerai pas de3 affaires 
que nous avons ensemble au tribunal 
correctionnel de Cahors ; chacun de 
nous se défendra de son mieux et, com-
me vous dites, le tribunal appréciera. 

Mais je veux répondre à votre non- ; 
velle épître du 11 courant. 

Comment, M. le Directeur, avez-vous 
osa écrire cette chose formidable : « On 
ne peut être républicain et socialiste, 
l'un étant la négation de l'autre ï » 

Quelle injure vous lancez ainsi au 
parti socialiste, au prolétariat qui seul 
a fait la République, l'a maintenue et 
qui, seul aussi, la dirige et la dirigera 
vers la solution des questions sociales 
en dehors desquelles il n'y a pas dé Ré-
publique possible. 

Qu'elle est donc la liberté que les so-
cialistes ne veulent pas ? Je n'en con-
nais que deux : c'est la liberté du vol et 
la liberté de l'exploitation de l'ouvrier 
par le capital. 

Ah ! de ces libertés-là, nous n'en vou-
drons jamais ! 

Voilà pourquoi nous sommes parti-
sans des syndicats et des fédérations qui 
sont les seuls moyens d'émanciper la 
classe ouvrière Et vous osez dire que 
les syndicats sont des instruments d'op-
pression ; si Waldeek-Rousseau lui-
même vous entendait, il vous renierait 
avec vos deux sécateurs. 

A vous entendre, il n'y a de bonne 
République que celle de MM. Rej et 
Béral. Vous voulez rire, je suppose : 
vous savez bien que ces deux oracles 
n'appartiennent plus au parti républi-
cain, et la preuve, c'est qu'aujourd'hui, 
ils n'ont plus de partisans que parmi les 
réactionnaires et les cléricaux. 

Oui, Monsieur lé Directeur, une Ré-
publique sans socialisme ou sans ten-
dances socialistes ne vaut pas plus 
qu'une monarchie, parce que c'e.-.-t une 
République bourgeoLe, autocrate, 
égoïste et fermée comme colle de MM. 
Rey et Béral qui en viennent à oublier, 
comme vous, le mot de Gambetta « : R / 
a des questions sociales, il faut les ré-
soudre ». 

Mais expliquez donc comment vous 
pouvez direque le socialismeest lanéga-
tion de la République et comment vous 
pouvez, en même temps, brûler de l'en-
cens sous le nez des Briand, des Vivia-
ni et de ce ministère Clemenceau q«î> 
bien au contraire, reconnaît que les so-
cialistes sont des républicains quinte.1?? 
senciés. 

^ Vous no pourrez pas me répondre, 
jjjea suis bien sûr, et vous conviendrez 



que vous avez écrit une monstruosité 
contre les socialistes. 

D'ailleurs, vous vous hâtez d'aban-
donner ces hautes dissertations pour! 
me parler de Castelnau, vous en pren-
dre a M. Mazelié et faire appel à mes 
souvenirs. ' 

Là aussi je voua répondrai. Je ne suis 
pas chargé de défendre le Maire de Cas-
telnau, et si vous voulez écrire son his-
toire, cela ne me gêne pas. 

Pour les questions locales je n'ai pas 
toujours été de l'avis de M. Mazelié, et 
je lê lui ai dit. Mais, malgré les divi-
sions quelquefois malheureuses du par-
ti, jamais M. Mazelié, entendez-vous 
bien, n'a tendu la main aux réaction-
naires et n'a lutté avec eux. Vous pa-
raissez ignorer qu'il y en a d'autres qui 
Pont fait, et ils ont votre approbation. 
Tant pis pour vous. 

Il y a, Monsieur le Directeur, dans 
notre belle commune de Castelnau un 
parti républicain et, anti-clérical ; il est 
ancien, fort et inexpugnable. C'est avec 
lui que j'ai marché toutes les fois que je 
n'ai pas eu sous la main un candidat so-
cialiste pur ; c'est avec lui que votre 
vieux journal a combattu pendant plus 
de 30 ans sous la direction de votre 
vénéré beau-père M. Delpérier; c'est 
contre lui que, malheureusement pour 
vous, vous luttez aujourd'hui 

Aussi, à mon tour, je vais vous donner 
un conseil : méfiez-vous de votre entou-
rage, méfiez-vous des deux sénateurs et 
du député que la réaction a donné à 
l'arrondissement ; ils vous porteront, 
ils vous ont déjà porté malheur. 

Vous craignez de me voir servir de 
tremplin à quelqu'un ; soyez sans in-
quiétude à ce sujet; je ne me laisse 
mettre sous les pieds de personne. Mais 
prenez garde vous-même de vous noyer 
à tout jamais avec votre journal dans 
les eaux cléricales où vous vous êtes 
lancé sans réflexion et pour la satisfac-
tion de quelques rancunes bien mauvai-
ses conseillères. 

En vous demandant, conformément à 
la loi, l'insertion de cette nouvelle ré-
ponse, je vous envoie une fois déplus 
mes salutations socialistes. 

GILES, 
Ouvrier forgeron. 

Gazais 
Droit de réponse. — Nous rece-

vons de M. le docteur Calmeilles, maire 
de Gazais, une longue lettre en réponse 
à un entrefilet paru dans notre numéro 
du 11 novembre. 

La loi nous fait un devoir de publier 
cette réponse, mais comme celle-ci con-
tient des termes blessants pour un tiers 
dont la mise en cause n'est nullement 
justifiée par l'entrefilet du 11 novembre, 
nous remplaçons par une ligne de points 
les passages de la réponse de M. Calmeil-
les — passages que la loi elle-même 
nous défend de publier. 

LA RÉD. 

Monsieur le Directeur. 
Vous avez bien voulu insérer dans le 

Journal du Lot de Dimanche dernier 
un article touchant une réunion du Con-
seil municipal à Gazais. Voulez-vous 
avoir la complaisance de me permettre 
de mettre les choses au point : 

Je n'ai pas la prétention d'adminis-
trer ma commune à mon gré. Je ne l'ai 
jamais fait. Mon adjoint, pris sans doute 
d'un violent désir d'avoir l'écharpe mu-
nicipale, m'a cherché une querelle d'al-
lemand au sujet d'un local choisi d'offi-
ce par M. l'Inspecteur primaire, dans 
lequel, par économie, j'ai placé provisoi-
rement la mairie, le bâtiment actuel 
qui en tient lieu, menaçant ruine 

J'allais donner au Conseil les explica-
tions nécessaires quand , avec des allures 
blessantes et un air provocant, il m'a 
interpellé et jeté le trouble dans la réu-
nion avant même que j'ai pris la parole 
— ce qui est de la dernière inconvenan-
ce. 

Cet adjoint a des prétentions vrai-
ment exorbitantes. 

Il vient rarement au Conseil, mais ne 
manque jamais, lorsqu'il s'agit de quel-
que chose qui le touche de près, ce qui 
ne l'empêche pas de critiquer ensuite. 

Est arrivé au Conseil grâce au Maire 
qui l'a soutenu de toutes ses forces 

(Suit un long passage tendant à prou-
ver que l'adjoint devant tout au maire 
est un «ingrat » 

Est-il étonnant qu'en présence de cet-
te noire ingratitude et de ce manque de 
cœur, un homme qui a fait vis à vis de 
lui, tout son devoir, et plus que son 
devoir, se cabre et se révolte ? 

Dans l'article en question, on n'ose 
pourtant pas me traiter de réactionnai-
re. — Ah I je vous crois - C'eut été le 
vrai bouquet — Pauvre adjoint, si vous 
teniez ces propos, à qui les feriez-vous 
croire ? Peut-être, au pape Pie X qui ne 
me connaît pas — Je suis républicain et 
il y a longtemps. Qu'avez-vous fait 
pour la République ? rien, et moi 
qu'ai-je fait ? Mon passé le clame sur les 
toits. Je ne sais si c'est vous qui avez 
écrit l'article, mais celui qui l'a écrit 
aurait bien pu le signer 

On met l'attaque sur le compte d'un 
de mes conseillers â tète blanche. Ce 
n'est pas vrai. Elle vient de l'adjoint. 
Et moi je signe toujours, et je signe 
parce que je dis la vérité et qu'il n'y a 
que l'imposture qui se cache. 

Et enfin disons qu'aux élections pro-
chaines, il sera fait de lui comme de 
ces bulles de savon que l'on crève avec 
une épingle. 

Disons qu'avec ces allures, il divise le 
parti républicain. 

S'il a été hué et sifflé d'importance, 
et s'il est sorti blême de la salle, et si le 
maire a été approuvé par la foule venue 
à la réunion, ce n'est pas pour un motif 
Politique. La politique n'avait rien à 
faire ici en l'espèce. — Une partie de 
la population redoute le déplacement du 
centre commercial, d'un quartier, autre-
ment dit de la Halle et de l'Hôtel de 
Ville, cela se réduit à une question d'inté-
rêts. 

Ua point. C'est tout, comme disait 
autrefois un aimable homme qui était 
mon ami. 

Je voudrais pourtant finir ; mais j'ou-
bliais ceci : 

Avant de quitter la séance j'ai propo-

sé à mon adjoint de démissionner, m'en-
gageant à démissionner moi-même, et à 
nous représenter tous deux devant le 
Corps électoral. 

L'adjoint a déclaré que cette proposi--
tion ne faisait pas son affaire. 

Il voyait à l'horizon lointain, une de; ces vestes colossales comme savent en 
confectionner les républicains. 

Docteur Charles CALMEILLES,. 
Maire de Casais, 

Officier de l'Instruction publique. 

Castelnau-Montratier. — Le nommé 
Miquel Antoine, 85 ans, dePern, s'est noyé 
accidentellement. 

Puy-l'Evêque. — Le nommé Salvant, de 
Martignac, a tué dimanche sa femme et 
s'est suicidé. 

Le Montât. — M. Paul Cazaly a été 
élu conseiller municipal du Montât. 

Valroufîé. —Un n ver communal mis 
en adjudication a été payé 280 fr. 

Cabretets.—.Les foirasde Cabrerets sont 
fixées au 21 de tous les mois ; celle du 9 
mai est maintenue. 

Lugagnac. — La foire du 7 mai est fixée 
au 22 mai. 

Promilhanes. — Les foires sont fixées 
au.14 février, 14 mai, 14 août, 14 novem-
bre. 

— Dès le 21 novembre le docteur Rou-
ma procédera à la vaccination des enfants 
du canton. 

Vire. — Une fête républicaine qui a eu 
lieu dans cette commune u. obtenu un vif 
succès. 

Arrondissement de Figeac 

CONSEIL GÉNÉRAL 

Election du 18 lovembre 1906 
CANTON OUEST DE FIGEAC 

CANDIDAT RADICAL 

Conseiller municipal de Figeac 

ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL 
La tournée électorale que notre 

ami M. Loubet, vient de faire dans le 
canton ouest de Figeac, sera aujour-
d'hui même sanctionnée par les élec-

Nul doute qu'en présence d'un can-
didat aussi sympathique, aussi es-
timé par la vaillante population de 
Figeac, M. Loubet, n'obtienne un ré-
sultat magnifique. 

Car non seulement les électeurs 
iront à l'urne pour manifester leurs 
sympathies envers le dévoué et dis-
tingué candidat, mais encore pour 
approuver le programme nettement 
radical développé par M. Loubet. 

M. Loubet, n'est pas un inconnu pour 
les électeurs figeacois qui ont appris 
depuis de longues années à apprécier 
cet excellent et ferme démocrate. 

Aussi, à tous les électeurs, à tous 
nos amis, nous recommandons de 
se rendre au scrutin. Il faut que cette 
élection soit un triomphe éclatant, 
bien dû au dévouement si connu 
du candidat. 

Bretenoux 
Comité radical démocratique. — 
En réponse à une adresse de félicita-

tions et de dévouement adressée au nou-
veau ministère par le Comité de Brete-
noux, le Président du Comité a reçu de 
M. le Président du Conseil la lettre sui-
vante : 
Le Président du Conseil, ministre, de 

l'intérieur, à M le Préfet du Lot, 
Monsieur Masfrand m'a transmis une 

adresse de félicitation et de dévouement 
au Gouvernement, émanant du Comité 
radical démocratique de Bretenoux. Je 
vous prie, Monsieur le Préfet, d'être 
auprès des signataires de cefte adresse, 
l'interprète des meilleurs remerciements 
du Gouvernement qui a été très touché 
de cette manifestation. 

Pour le Président du Conseil minis-
tre de l'intérieur, 

Le Directeur du Personnel. 

Puybrnn 
Le nouveau Préfet.— C'est avec une 

vive satisfaction que le Comité Radical 
socialiste de Puybrun a appris que M. 
Gélinet, Préfet du Cantal était appelé à 
la Préfecture du Lot. 

Beaucoup parmi nous savent que 
dans des circonstances particulièrement 
délicates, M. Gélinet sut faire preuve 
d'une grande fermeté pour maintenir 
ses. actes d'accord avec ses principes. 
Son passé nous répond de l'avenir et 
c'est avec confiance que nous l'atten-
dons à l'œuvre. 

Un vietx comifard. 

Cajarc 
La féte de Sainte-Cécile. — Les 

membres de la commission réunis en 
scéance extraordinaire, ont décidé que 
la Fête de la Sainte-Cécile serait célé-
brée le dimanche 25 novembre. 

A onze heures et demie du mâtin, 
défilé sur le tour de ville en munque. 

A midi, banquet dans les salons de 
l'hôtel Cecconi. 

A trois heures, concert par la Société 
musicale. A quatre heures, punch d'hon-
neur. 

Les musiciens de la région faisant 
partie d'une Société ou d'un orchestre 
quelconque et qui désireraient s'asso-
cier ce jour-là à l'Alliance cajarcoise 

pour fêter la Sainte-Cécile, sont préve-
nus que le meilleur accueil leur est 
réservé et de vouloir bien se faire ins-
crire d'ici au 20 courant, chez M. An-
drieu, directeur,-ou à M. le Secrétaire 
de la Société musicale l'Alliance cajar-
coise. 

Le prix du banquet est fixé à 2 fr. 50. 
Il a été décidé en outre que pour 

donner pleine et entière satisfaction à 
la demande de plusieurs membres hono-
raires, les concerts publics auront lieu 
à l'avenir sur les quatre points différents 
de la ville^ et cela à tour de rôle, savoir: 
place de la Mairie ; place du Champ de 
Foire ; avenue de la route de Figeac ; 
en face l'ancien buréau de poste. 

St-Pierre-Toirac 
La foire. — La foire du 12 novembre 

a été assez importante. Tous les marchés 
étaient bien garnis. De nombreuses tran 
sactions ont. eu lieu et à de bons prix. 

Bretenoux. — M. de Montmaur a été 
élu maire. 
— Les travaux du pont se poursuivent ac-
tivement. 
— Les foires du 12sont fixées au 26. 

Cajarc. — La fête de la Ste Cécile sera 
célébrée avec éclat Ie24 Novembre. 
— Les planteurs de tabac se réuniront di-
manche à 3 heures à la mairie. 

Figeac. — Le nommé Bonneval Jean a 
été renversé par une voiture et a été blessé. 
— La femme Régalus veuve Rames esn 
tombée de voiture et est morte le lendemait 
des suites des blessures, 

Sl-Hilaite-Bessonies.— M. Contrastia 
été trouvé mort. 

St Cêré. — La foire du P1' décembre est 
fixée au 30 novembre. 

Arrondissement de Gourta 

Gourdon 
Fête de Ste-Cécile. — L'Union musi-

cale Gourdonnaise célébrera la fête de 
Ste-Cécile le dimanche 25 novembre 
prochain. 

Dans la matinée aura lieu un défilé en 
musique et à 3 heures et demie du soir 
un concert sera donné sur les Allées de 
la République. 

A 7 heures précises un banquet, servi 
à l'hôtel du Lion d'Or tenu par M. Jau-
vion, réunira tous les membres exécu-
tants ainsi que MM. les membres hono-
raires qui voudront bien y prendre part. 

Les adhésions sont reçues par M. Boy, 
trésorier, jusqu'au 22 novembre inclus. 

Le prix du banquet est fixé à 3 fr. 50 
café compris. 

Labasticie-Murat 
Lettre ouverte â M. le Curé 

Les « esprits faibles », ainsi que veus 
les dénommez, sent ceux qui n'ont pas 
voulu dénouer les cordons de leur bour-
se pour remplir votre escarcelle. 

Us sont nombreux, ici, ces esprits 
faibles. Et nous croyons, nous, républi-
cains qu'ils sont la majorité. 

Ni vos menaces, ni vos plaintes, ni 
même vos larmes n'ont pu terroriser, ni 
apitoyer ces esprits faibles. 

Ceux qui, dévotement, ou par ostenta-
tion sont allés verser leur obole pour 
grossir le trésor de guerre, ne sont point, 
pour nous, des esprits forts. 

Ils ressemblent à ces gens qui, ahuris 
par le boniment d'un charlatan ou d'un 
diseur de bonne aventure, versent leur 
balle galette. 

A tous les rusés, il faut des « poires ». 
Salutations, M. le Curé. 

Six républicains. 

Salv'ac 
On nous écrit d'un chef-lieu de canton 

de l'arrondissement de Gourdon : 
« Dans le Gard, la Lozère et l'Aveyron, 

la chasse à la grive, au moyen des tin-
delles est permise, pourquoi notre dé-
partement ne bénéficierait-il pas de cette 
même autorisation ? Ce gibier si appré-
cié des gourmets, arrive en quantité dans 
nos contrées en novembre et les quitte 
en février, sa capture n'y nuit pa3 à la 
reproduction ; d'ailleurs peu de person-
nes ignorent que sur la grande quantité 
de grives envoyées par nos expéditeurs, 
il n'en est pas une centième partie abat-
tue au fusil, seule chasse actuellement 
permise, tout le reste est pris aux tin-
delles appâtées à la baie de genièvre où 
nul autre gibier ne se prend; et ce, mal-
gré laloi qui punitle malheureux berger, 
pris en flagrantdelit, de 62 fr. 50 d'amen-
de, alors que le vulgaire braconnier qui 
détruit tout notre gibier : lièvres, lapins, 
perdraux etc... est frappé d'une amende 
de 20 fr. seulement. 

»Nous espérons que nosrepré?entants 
républicains MM. Cocula et Malvy feront 
cesser cette interdic ion en faisaut au-
près de M. le Ministre de l'Agriculture 
les démarches nécessaires pour que M. 
Gélinet, notre nouveau préfet, puisse 
nous donner, comme don de joyeux avè-
nement, l'autorisatiou attendue. Cette 
mesure sera fort bien accueillie par nos 
populations rurales, car elle leur per-
mettra de réaliser quelques bénéfices 
sans nuire à autrui. » 

Vayrac 
Fiéunion. — Mercredi dernier 14 no-

vembre, à 8 h. du soir, à là mairie, a eu 
lieu la réunion de tous les abonnés de 
l'usine électrique. Sur les instances^d'un 
grand nombre d'intéressés, M. Chambon 
adjoint au Maire, a bien voulu provoquer 
et présider cette réunion. Comme les 
abonnés à la lumière électrique sont 
nombreux dans notre localité et les pro-
testataires contre l'augmentation des 
prix étant, non moins nombreux, la salle 
était archi pleine. Aussi à l'unanimité 
des membres présents a-t-il été décidé 
que la plus petite augmentation de prix 
sera énergiquement repoussée. Une 
Commission a été désignée pour exami-
ner les clauses du traité que la ville a 
passé avec M. Dunoyer et modifier cer-
tains articles de la nouvelle police, dans 
le cas où il y aurait lieu de s'entendre 
avec les concessionnaires. 

Les membres de cette Commission 
sont : MM. Chambon adjoint, Bouyer 

négociant, Mézard docteur, Solignac 
huissier, Salamagae greffier et Garri-
gue coiffeur. 

Gourdon- — Da 15 au 31 octobre il y a 
eu 2 naissances, 2 mariages, 12 décès. 

— La gondarmeria do Frayssinet- le-
Gourdonnais a arrêté le nommé Chignac, 
26 ans, inculpéde vagabondage. 

Labastide- Murât. — La foire du 12 
novembre a été assez belie. 

Martel. — Lejeune Alard/8 an*, a trouvé 
un porte-monnaie contenant 400 francs ; il 
l'a rendu à son propriétaire. 

Souillac. — M. Malvy député a reçu 
une lettre de M. Briund, ministre de l'ins-
truction publique, l'informant que la créa-
tion d'un 4e emploi d'adjoint était créé à 
l'école des garçons. 

— Les habitants de la route nationale 
demandent que le marché aux porcs ait 
lieu le long des Boulevards. 

— Un iucendie a détruit une maison 
appartenant au sieur Chassaing. 

Chez nos voisins 

Lot-et-Garonne 
MONSEMPRON-LIBOS 

à Mademoiselle Clairette 
Votre joli nom est plus qu'un program-

me, il sonne et vibre comme un espoir. 
Ah ! si vous vouliez remplacer ici, cotte 
pauvre tante Claire et, avec sa même 
éloquence, être le soutien des pauvres 
délaissés ; ou la vengeresse de3 oppri-
meurs ; votre exubérante jeunesse 
aiderait sûrement au triomphe de la vé-
rité. 

Pour ma part je le désire de tout mon 
cœur. 

A mon tour, je dois ici remplacer 
tante Rose ; tâche bien difficile, mais 
que j'accepte par devoir. J'essaierai de 
ne défendre que des causes justes et, 
c'est en toute impartialité que j'établirai 
les responsabilités. 

De nombreux articles, ont établi la 
situation dos sections de Libos envers 
Fumel et Monsempron. Il m'est très 
agréable pour mes débuts, de constater 
une détente sensible dans la commune 
de Monsenpron. 

La séance de dimanche au Conseil 
municipal en a donné une preuve écla-
tante, un seul des conseilliers de Libos, 
n'écoutant que sa conscience et sa raison, 
a eu le courage de se rendre au Conseil ; 
chaleureusement accueilli, traité en 
ami ; il a exposé timidement qu'étant 
seul sa voix serait bien faible. Il lui a été 
répondu : seul, et avec votre loyauté, 
vous représentez ici les intérêts de la 
section de Libos. Nous inspirant des 
principes démocratiques, nous voulons 
vous rendre justice ; vous parliciperez à 
toutes les dépenses, mais aussi aux jus-
tes répartitions. Nous allons immédiate 
ment mettre à l'étude les projets utiles 
à Mosemproo, et en même temps ceux 
de Libos, qui compartent l'établissement 
d'une canalisation amenant l'eau à Li-
bos ; l'agrandissement immédiat du 
cimetière, amélioration du bureau de 
poste, installation du télégraphe. 

Voilà qui est bien, un seul de nos 
conseilliers, à, par sa présence, obtenu 
en principe toutee que nous demandions. 
Qu'auraient-ils donc obtenu tous les 
cinq ! 

En attendant que les quatre autres 
soient animés du même esprit de cou-
rage et de conciliation, félicitons-nous 
des résultats obtenus ; et continuons 
une campagne de presse pour signaler, 
soit les vices administratifs, soit les 
réformes à accomplir. 

Votre ami PIERROT 

JLIt>o@ 
Ma chère Clairette, 

Ainsi donc vous nous annoncez bruta-
lement le décès de cette chère tante Clai-
re ; et celà, sans un regret accordé à la 
pauvre défunte ! Quelle leçon que ce tré-
pas obscur ! Alors que toute sa vie 
avait été consacré au bien et à la glori-
fication de la vérité. Hélas sommes-nous 
assez mal récompensés, en ce monde, et 
où allons-nous mon Dieu. 

A mon tour, fatiguée des ingratitudes 
humaines,, je vais aussi disparaître, non 
da ce monde, mais de la vie active. Bri-
sée par l'âge et les infirmités, atteinte 
au cœur par mon polisson de neveu 
Oalino qui me traite de décatie et de 
vieille radoteuse, je me renferme en 
mes douleurs, et, pelotonnée au coin de 
la cheminée, où flambe joyeusement 
le bûcher entassé, je laisserai passer 
les rudes hivers, songeant encore au 
bien qu'il reste a accomplir autour de 
moi ; maudissant les ans. qui m'ont enle-
vé le courage et la force pour aider, 
dans la mesure de ma vieille expérience 
à l'accomplissement des réformes socia-
les que ce siècle verra s'accomplir. 

Tante Claire est morte ; honneur à sa 
mémoire ; tante Rose disparaît mais elle 
laisse la parole, non à son neveu Calino 
qui l'a bafouée, mais à cet autre neveu, 
plus jeune et plus sérieux, Pierrot, qui 
saura sans nul doute, continner d'expri-
mer dans ce journal, la conviction fer-
me d'un sincère républicain ; aimant la 
justice, la liberté. 

Tante ROSE. 

st» 8 tu DIS 

ET DES El 
Fonctionnant sous le contrôle réel de 
l'Etat, constitue en 15 ans, un Capital, 
une Dot, une Rente viagère, par ver-
sements depuis 6 fr. par mois, avec 
garantie en cas de décès. Créée depuis 
dix ans à peine, elle compte à ce jour 
225.000 sociétaires et 470 millions de 
francs de souscriptions réalisées. De-
mander renseignements : Siège social, 
place de la République, Lyon, ou à 
M. MADAL, Directeur Divisionnaire, 
20, rue du Haras, Tarbes, ou à M. L. 
DELBRU, Inspecteur, 36, Boulevard 
Gambetta, à Cahors. 
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marque de fabrique de la Scott, la seule Emulsion capable de guérir 

ASTHME, BRONCHITE, FLUXION DE POITRINE, 

RHUME TENACE, ESSOUFFLEMENT, AFFECTIONS 

DES POUMONS, MAUX DE GORGE, AMYGDALITE. 

Epargnez-vous des souffrances, sauvegardez votre existence, en prenant da 

à l'huile de foie de morue et aux hypophosphites de chaux et de soude, 
si hautement recommandée par les Docteurs qui connaiwent tous la 
perfection da sa formule. 

Prix unique en toutes pharmacies: 4 Fr. 50 le flacon, 2 Fr. 50 le demi. 

Les vertus curatives de la Scott résultent de la grandissime pureté 
des ingrédients employés et des soins minutieux apportés à sa fabrication. 
Ce serait donc une fausse économie d'acheter des émulsions à bas prix, 
mal préparées, qui ne vous guériraient pas. Echantillon franco contre 

cl!"k;Cc°^i0-50 de timbres adressés à l'EMULSION SCOTT (Delouche et Cie) 
toîroe^mSt1356, rue St-Honoré, PARIS. 

Bibliographie 
Les œuvres complètes d'Alfred de Musset 

à 5 ) centimes le volume. 
La « Revue fantastique » d'Alfred 

de Musset paraît aujourd'hui dans les 
Éditions parisiennes. 

Nul doute que ce nouveau chef-d'œuvre, 
fort bien illustré, n'obtienne le succès écla-
tant qu'ont rencontré les autres volumes 
du Maître dans cette si coquette et si 
commode édition dont l'extraordinaire bon 
marché défie toutes les concurrences. 

LE B0I JOURS AL 
Administration et Rédaction, 26 rne 

Rù'iine. Paris, Q\ — Sommaire du 18No-
vembre 1906. 

Gustave Tondouze : madame Lambelle. — 
Pontsevrez : L'enjeu du bonheur. — Hen-
ryk Sienki-îwicz : QuoVadis. — Paul Fé-
val : Chasse aux traîtres.— Variétés: la 
Mode,le Théâtre, les Sciences, les Sports, 
Arts mondains, Aetualités etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
nn an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans ton 
es bureaux de poste. 

52, rue St~ Georges, Paris, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. — Union postale : 
7 fr. 50. 

Paraissant le /er de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. 

Courrier des modes enfantines illustrées. 
— Planches coloriées. — Modèles de Robes. 
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes et 
garçons. :— Planches de broderie, patrons 
découpés, travaux de. fantaisie. — Conseils 
pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène —Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du 1er de chaque 

mois, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen 
sur demande affranchie 

LA VERITE 

SUR 

Tous ceux qui sont atteints de Her-
nies, Efforts, Descentes, Maladies du 
Ventre, etc. ont intérêt, avant de se 
soigner et de se procurer un appareil 
capable de les soulager et de les guérir, 
à lire très attentivement un remarqua-
ble ouvrage de 1S0 pages et 200 gravu-
res, le " TRAITÉ de la HERNIE " 
(par A. CLAVERIE, §, ||A.,^), dans 
lequel la " Vérité sur la Hernie " est 
dévoilée. 

Dans un but humanitaire, cette magni-
fique Brochure illustrée est adressée 
gratuitement à tous nos lecteurs. 

Les personnes qui souffrent doivent 
donc en faire la demande aujourd'hui 
même à M. A. CLAVERIE, 234, Fau-
bourg Saint-Martin, à Paris, qui la leur 
adressera par la Poste, avec toute la 
discrétion désirable. 

Bulletin rsnanoisp 
Paris, 16 novembre. 

Le marché est ferme et actif. Rien 
n'e=t plus naturel aprèsla journéed'hier 
la liquidation de quinzaine s'est en effet 
eflectuée avec une facilité à laquelle on 
était loin de s'attendre et notre place 
est restée bien impressionnée. 

Notre 3 0/0 se maintient à 95,95. 
La plupart des établissements de Cré-

dit gagnent encore quelques fractions : 
Le Crédit Lyonnais finit à 1215 ; le Cré-
dit Foncier à 705 et la Société Générale 
à 660 fr. • 

La Banque de Bordeaux estfermement 
tenue à 517. 

Les chemin* français bien influencés 
par la hausse de la Rente française se 
ra ffermissent sensiblement : le Lyon à 
1320 ; le Nord à 1742 et l'Orléans à 1342. 

Les obligations 5 0/0 or des chemins 

de fer Nord-Oueat du Brésil ex-coupoa 
de 12,50 donnent lieu à des transactions 
suivies à 440 fr. 

Le3 rentes étrangères sans variations 
marquantes se négocient : l'Extérieure 
à 95,75 ; l'Italien 103,20 ; le Portugais à 
70,90 et le Turc à 94,80. 

Les fonds russes sont calmes : le 5 0/0 
nouveau àS5,20 ; le 3 0/0 1891 à 63,20 ; 
le 1896 a 62,20 et le Consolidé à 76,50. 

L'ère de la rénovation économique et 
financière dans laquelle e3t entrée la 
Colombie amène des demandes nombreu-
ses sur l'Emprunt Colombien 5 0/0 or, 
coté à Paris aux environs de 450 francs. 
Ce titre est d'autant plus intéressant 
qu'il détache le 1er décembre un coupon 
de 12,55. 

Sur le marché en Banque l'action St-
Raphaël Quinquina est recherchée à 
i24 fr. Cévreni-Breg reste à270. 

A VENDRE 
POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureaudu Journal. 

Atelier de Tapisserie 

TAPISSIER 
EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

11, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et posa de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tem 
genres. — Confection de rideaux. 
Cordage de laine, crin, étowpa, etc. 

TRAVAIL SOIGNA 
PRIX MQBÉMÊ& 

 ■—..i n ii 

W MATÉRIEL DEGAUVILLE 
en parfait état 

comprenant voie de 0 m 50, courbes et 
croisements, et vagonnets 

S'adresser au bureau du Journal 

UN MONSIEUR offre gratui-
tement de faire 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'ono 
maladie de la peau, dartres, eczémas, bon-
toas, démangeaisons, bronchites chroniques 
maladies de la poitriDe, de l'estomac et de la 
vessie, de rhumatismes, un moyea infailli-
ble de se guérir promptemeot, ainsi qn'il ia 
été radicalement lai-même, après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréciera la 
but humanitaire, est la conséquence d'an 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte-reslante, à M. 
Vincent 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indications demandées. 

,rl.|é*< 

M4RCHAM0r.MLl.KUR 

ff 75, Bsulevard GaatotU, CAHOBS 

COSTUMES SUR MESURE 

« Travail soigné 

| tari ehoii de^ra jteries françaises et anglaises 
ij POUR COMPLETS 
R ! 
'4 Spécialité pantalons et gilets faataisiet 

Alpagas. — Coutils 



BîMiograpMie 
Pages d'Autrefois — Pages d'Aujour-

d'hui, deux titres évocateurs, deux rubri-
ques nouvelles ; l'une récapitulant le pas-
sé, l'autre toute vibrante d'aotualité. 

Pour signataires, des maîtres écrivains 
comme G. Lenôtre, grand favori des lec-
teurs et candidat à l'Académie ; Jean de 
Malifaax, un spécialiste des choses d'an-
tan ; puis, Ernest Depré, le piquant au-
teur des « Chroniques de l'indiscret » j 
Maurice Level, le brillant collaborateur 
du Journal ; Hippolyte Lemaire, l'érudit 
chroniqueur, et Marcel Laurent dont la 
collaboration est rechershée par toutes 
les grandes Revues parisiennes. 

Qui ne voudra, en parcourant Le Monde 
Illustré, où cette belle série d'articles va 
se publier, s'offrir un régal littéraire que 
doublera l'attrait de nombreuses et artisti-
ques illustrations ?* 

Chemin de fer d'Orléans 
PUBLICATIONS 

éditées par la Compagnie d'Orléans et 
mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 70). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Touraine} 1 fr. (franco 
1 fr. 15) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 30). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

aai-ochurcs iiïusJrées à © S'a*. 10 
franco (O fr. SO) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de George Sand). - DE LA LOIRE AUX 
PYRENEES. — LA BRETAGNE. 
J/Ai/M: — LA TOURAINE. - LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
Itinéraires géographiques à O £>. 10 

franco (O fr. 15) 

De Paris à Tours. 
De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulême. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 

Las affiches illustrées publiées par la 
Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser à l'Adminis-
tration Centrale, Bureau de la Publicité, 
j, Place Valhubert, Paris. 

EXCURSIONS AUX GORGES 
DU TARN 

Il est délivré, pendant toute l'année, des 
billets de voyage circulaire de lre et de 
2° classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-après, savoir : 

„ , Figeac, Neussargues, Garabit, 
Toulouse, — 

ou Capdenac, Rodez, 
Mende ou Banassac-la-Canourgue (inter-
ruption du voyage par fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Carcassonne, Toulouse. 

lre classe : 64 fr. — 2° classe : 47 fr. 
w ., „ . Coutras, 
Bordeaux-Bastide, Libourne, * 

ou Ber-

2* itinéraire : lre classe 54 fr. —• 2e 

classe 41 fr. — Dorée 15 jours. 
Paris — Orléans — Blois — Am-

boise — Tours — Chenonceaus et re-
tour à Tours — Loches et retour àTonrs 
— Langeais et retour h Paris, md Bloi* 
oo Vendôme. 

Ces bdieis sont délivrés tonte l'anuée à 
Paria aux gares d'Orléans (quai d'Orsay 
et Aasterliiz), aux bureaux succursales de 
ia Compagnie séance tenante et à toutes 
les autres gares et stations do réseau 
d'Orléans pourvu que la demande en 
soit faite ao moins trois (ours à l'avance. 

Périgueux, Brive, 
Saint-Denis-près-Martel, 

gerae, Le Buisson, 
^Laval-de-Cère, Vie-sur-Cère, Neussar-

ou Capdenac-ou Figeac, 
gues, Garabit, 

Mende ou Banassac-la-Ca-
Rodez, 
nourgue (interruption du voyage par fer), 

Béziers, 
Aguessac ou Millau, Bédarieux,-

Carcassonne, Toulouse, 
Jou St-Pons, 

-Montau-
Castres (Tarn), St Sulpice (Tarn), 
ban, Agen, Bordeaux-Saint-Jaan. 

1™ classe : 90 fr. — 2e classe : 65 fr. 
Validité des billets : 30 jours, non compris 

le jour de départ. 
NOTA. — Les voyageurs peuvent com-

mencer leu.i voyage à toutes les gares si-
tuées sur l'itinéraire du voyage circulaire, 
mais ils doivent suivre cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
le sens de la descente. Il n'est rien rem-
boursé pour les parcours abandonnés. 

Les frais de l'excursion dans les Gorges 
du Tarn ne sont pas compris dans les prix 
des billets de voyages circulaires. 

sion§ 
En Touraine, aux Chdteaux des 

bords de la Loire et aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaire au Croisic et à Guêrande. 
Ier itinéraire : 1^ ci as se 86 fr. — 2e 

classe 63 fr. — Durée 30 joors, avec 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans Blois — Am-
boise — Tours — Chenonceaux et re-
tour à Toors — Loches et retour à 
Tours — Langeais — Saumor — Angers 
— Nantes — Saint-Naznire — Le Croi-
sic — Goérande et retour a Paris, viâ 
Blois ou Vendôme, ou viâ Angers et Char-
tres, sans arrêt sur le réseau de l'Ouest. 

Voyages dans les Pyrénées 
Tarif G. V. n» 108 (Orléans) 

La Compagnie d'Orléans délivre toute 
l'année des Billets d'excursions compor-
tant les trois Itinéraires ci-après, per-
mettant de visiter le Centre de la France 
et les Stations balnéaires des Pyrénées et 
du golfe de Gascogne. 

1" ITINÉRAIRE 
Prix de? billets : 1™ cl. 164 fr. 50 ; 

2« cl. 123 fr. 

Paris, Bordeaux, Àrcachon, Mont-de-
Marsao, Tarbes, Bag»ères-da-Bigorre, 
Moutréjeau, Bagnères-de-Locbon, Pfer-
refitte-Nestalas, Pao, Laruns-Eaux- Bon-
nes., Pau, Poyôo-Bayonoe-Dax, ou 
Puyôo-Dax, Bordeaux, Paris. 

2e ITINÉRAIRE 
Prix des billets : 1« cl. 163 fr. 50 ; 

2" cl. 122 fr. 50 

Pans, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-
Marsan, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, Ba-
gnires-de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, 
Toulouse (l), Paris (viâ Montauban-Cahers-
Luuogas oo viâ Figeac-Limoges)-

3e ITINÉRAIRE 
Prix des billets : 1'" cl. 164 fr. 50 ; 

2E cl. 123 fr. 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, 
Bayonne-Poyôo-Pau ou Poyôo-Pao, 
Laruns-Eaux-Bonnes, Pau, Pierrefitîe-
INestaias, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-
de-LucbOQ, Toulouse (i), Paris (viâ Mon-
tauban-Cahors-Limoges ou viâ Figeac-
Limoges). 

Durée de validité : 30 jours (non 
compris le jour du départ), avec faculté 
de prolongation. 

(1) Les voyageurs peuvent effectuer le 
parcours de Toulouse-Matabiau à Carcas-
sonne et retour, moyennant un supplément 
de 12 fr. 50 en lre classe et de 9 fr. en 2°classe. 

Les billets du parcours additionnel 
ci-dessus peuvent être demandés, soit 

au commencement Jdu voyage, en même 
temps que le billet-circulaire, soit à Tou-
louse-Matabiau, au moment do passage 
dans cette gare. 

Ces billets additionnels n'augmentent 
pas la durée de validité du billet-circu-
laire auquel ils viennent se souder, 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

CENTRAL-GARAGE 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

KEN 
Voitures d'occasion disponibles 

Voiture IVSORS, 16 HP. i cyl. Ail. Magnéto. 
4 vit. Tonn. déni., 5 pl., daii,glaces.Rem. à neat 

Voiture RICHi;RD-8RASIER, 12 HP., 3 
cyl. Magnéto. Tonneau, 4 pl. dais et gla«es. 

Voiture MORS, 8 H P. 2 cyl. Magnéto. Ton-
neau, i pl., dais et glaces. 

Voiture UMÏC (G. Richard et O1'), 4 cyl. 
Magnéto. Entrée latérale. 

Voiture PâÊ»MAFtD-i.EVAS5»R, 15 HP. 
carb. Krebs. Entrée lat., pare-bri3e,oap. amér. 

Voitures légères neuves, SIZAIHB et 
NAUDIN, a. prendre à l'ssina fin mai. 

Voiture Electrique légère ULIïiAPIN. Fa-
cilité de charge pour les ac«umulatears. 

Par suite de conventions spéoiales avac tfea 
Agences de Paris, jo puis fournir ans; person-
nes désirant acheter une voiture aatotaetefle, 
une liste mentionnant les oceasions lea ptas 
avantageuses pour toutes les marques. 

Charges m le courant éleci. d'ascnmuhUnrs de test» eqndttj 

Stock dn pneu L» ËLE CTRIC
 avec leWB 

gommes comprimées réalisant une économie 
de 50 •/.• 

Compagnie d'Assurances 
à Primés fixes 

contre les accidents de toute nature 
(Droit commun et Loi de 1898) 

DEMANDE 

AGENTS GÉNÉRAUX 
sérieux et offrant toutes garanties 

habitant Marmande 
et Villenauve-sur-Lot 

A défaut d'un assureur, l'Ins-
pecteur mettrait le candidat au 
courant. 

Ecrire à : IL Sa ï*aix.9 
4, rue de la Paix, Paris. 

Grande Pharmacie 
Dl LA 

WII-M16 
BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THEATRE 

CAHORS 
i— <0-

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

PHARMÂG1 SPÉCIALE 
pour la préparation des ordonnances 

JUlédieaiprçts de pFerçiw dpfy 
fournisseurs : POULEN€, DAUSSE, 

KNORR, BAYER, etc. 

DIRECTEUR : 

Paul GARNAL 
Pharmacien de iV datte. 

Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale dm France, 
rue Drouot, Paris. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÈGE 
Vint de QUINQUINA, KOLA, COCA Htrea 
Objets de PANSEMENTS, 4 d'HYGlÈNE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCR, etc., ete. 

Remises importantes à tous les 
fonctionnaires. 

Ghirargiea-DeBtiste de la Facetté de Médeeias 
de Parti 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Soteesiear de 1AKII 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssoo, (de 9 à fi heures) 

Travail parfait 
et eatièremeni garaatl 

Le propriétaire gérant : A. COUESLAR? 

MANDELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 

JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 
ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de 1' OMÉGA 

Seul représentant de 

l'ORFÈVRERIE CHRISTOPLB 

FONDÉ EN 1879 

L'HP u » PRESSE 
le pins aieiea. bsreaa de ««apures de joarmawjc 

14, Rue Drouot, 14 
PARIS 

St es dépouille par jour, 10,000 journaux en muet 
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* IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

ÉTUDE 
DE 

Ie René BILLIÉRES 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

63, Boulevard Gambetta, 63 

VENTE 
SUR 

SAISIE MOBILIÈRE 
De divers immeubles situés sur 

la commune de MARMINIAC. 

L'adjudication aura lieu le BUardi 
dix-huit décembre mil neuf 
cent six, à une heure du soir, 
à l'audience des criées du Tri-
bunal civil de Cahors, au pa-
lais de Justice de la dite ville. 

On fait savoir à tous ceux à qui 
il appartiendra que suivant proçès-
verbal du ministère de Me Jean 
DTJCHET, huissier à Cazals, en date 
des vingt et vingt et un septembre 
mil neuf cent six enregistré, visé, 
dénoncé et transcrit avec l'exploit 
de dénonciation au bureau des 
hypothèques de Cahors le vingt-
quatre septembre mil neuf cent six. 
Vol. 180 numéro 1 et vol. ISO nu-
méro 2. 

Et aux requêtes, poursuites et 
diligences de : 1° Madame Marceline 
BLANC, veuve de M. François 
LAVIGNE, demeurant à Gardes, 
commune de Cazals, agissant tant 
en son nom propre et personnel 
que comme mère et tutrice légale 
de son fils mineur Gabriel LA-
VIGNE. 

2» M. Alfred LAVIGNE, proprié-
taire demeurant au même lieu de 
Gardes, commune de Cazals. 

Tous les susnommés agissant 
conjointement et solidairement et 
en leur qualité de seuls et uniques 
héritiers de feu François LAVIGNE, 
leur mari et père, quand vivait 
demeurant au même lieu de Gardes, 
commune de Cazals, Madame Mar-
celine BLANC, veuve LAVIGNE, 
agissant en outre en sa qualité de 
commune en bien avec son défunt 
mari. 

Ayant M6 R. BILLIERES pour 
avoué constitué près le tribunal 
civil de Cahors, avec élection de 
domicile en ses étude et personne, 
audit Cahors, où il demeure, 63, 
Boulevard Gambetta. 

Il a été procédé sur la tête et au 
préjudice de : 

1° M. Pierre AMOUROUX, plus 
jeune, propriétaire demeurant au 
Bouyssou, commune de Marminiac, 

pris tant en son nom personnel que 
comme héritier de Catherine MOM-
MEJA sa défunte épouse. 

2° Madame Jeanne MOMMÉJA, 
veuve de Bernard PEZET au con-
dition domiciliée à Lherm, prise en 
sa meilleure qualité et comme héri-
tière de la dite Catherine MOM-
MÉJA. 

A la saisie immobilière des im-
meubles ci-après désignés : 

DÉSIGNATION 
DES 

IMMEUBLES SAISIS 
et à vendre 

TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU 
PROCÈS-VERBAL DE SAISIE 

1° Un sol de maison, masure, 
étable et patus, dit Bouyssou d'une 
superficie d'environ "trois ares, 
vingt centiares inscrit sous le nu-
méro 1037 du plan cadastral de la 
commune de Marminiac section C. 

Une maison en ruine récemment 
incendiée dont les murs seuls sub-
sistent ; une autre petite maison 
séparée de la précédente par le 
patus, couverte en tuiles pierres 
et comprenant un rez-de-chaussée 
d'une pièce ; une petite grange ou 
étable attenant à la petite maison 
ci-dessus couverte en tuiles rouges 
plates. 

Confrontant du nord à chemin 
public, du levant avec chemin et 
pré le Clau, ci-après désigné, du 
midi avec étable ci-après désigné, 
du couchant avec jardin Maury. 

2° Uu four, fournil et patus dits 
Bouyssou, d'une contenance d'en-
viron quarante-cinq centiares, ins-
crits sous le numéro 1035 des dits 
plan et section. 

Ces bâtiments sont en ruines, ils 
confrontent du nord à jardin Mau-
ry, du levant à patus Amoureux, 
du midi à terre La Vignasse ci-après 
désignée et du couchant à jardin 
Maùry. 

3° Un sol, étable et patus, dits 
Bouyssou, d'une contenance d'en-
viron un are, cinq centiares inscrits 
sous le numéro 1036 des dits plan 
et section. Une étable couverte en 
tuiles grises repose sur ce numéro. 
Confrontant du nord à pâtus Amou-
roux, du levant à pâtus et four 
article deux, ci-dessus, du midi à 
terre la Vignasse, article ci-après 
désigné et du couchant à chemin. 

4° Une pièce de terre en nature 
de pré dit Le Clau d'une contenan-
ce d'environ sept ares, soixante-
dix centiares inscrit sous les numé-
ros 1054 partie et 1054 partie des 
dits plan et section. Confrontant 
du nord à terres à Rajaud et à 
Maury, du levant à terre le Champ 
article 6 ci-après, du midi et du 
couchant avec chemin. 

5° Une pièce de terre en nature 

de bois chênes et jardin dite le 
Champ, d'une contenance d'environ 
quatorze ares, vingt centiares, ins-
crite sous les numéros 1055 partie, 
1055 partie et 1055 partie des dits 
plan et section, confrontant du 
nord avec chemin et pré ci-dessus 
désigné, du levant et du midi avec 
terre article 6 ci-après désigné et 
du couchant avec chemin. 

6° Une pièce de terre dite le 
Champ, en nature déterre laboura-
ble et bois chêne, non ensemencée, 
d'une contenance d'environ deux 
hectares, huit ares, quatre-vingts 
centiares, inscrite sous les numéros 
1056 partie, 1056 partie et 1056 
partie des dits plan et section. Con-
frontant du nord à terres â Maury 
et à Rajaud, du levant à bois à 
Rajaud, du midi avec chemin et 
bois à Maury et du couchant à che-
min et articles quatre et cinq ci-
dessus désignés. 

7° Une pièce de terre en nature 
de bois chênes dite le Brugas, d'une 
contenanced'environ quarante-huit 
ares, trente centiares, inscrite sous 
les numéros 1058 partie et 1058 
partie des dits plan et section. 

Confrontant du nord avec che-
min, du levant avec bois à Rouby, 
du midi avec bois à Bousquet et 
du couchant avec bois à Maury. 

8° Une pièce de terre, dite Bout 
de la Côte, en nature de vigne, an-
ciennement jardin, d'une conte-
nance d'environ un are quatre-
vingt-dix centiares, inscrite sous 
le numéro 1061, desdits plan et 
section, confrontant du nord avec 
chemin, du levantavec l'article six 
ci-dessus, du midi avec bois â 
Maury et du couchant avec che-
min. 

9° Une pièce de terre en nature 
de champ, jardin et bois, dite la 
Vignasse, dont partie ensemencée 
en maïs, d'une contenance d'envi-
ron cinquante-et-un ares soixante-
dix centiares inscrite sous les nu-
méros 1027 et 1028 desdits plan et 
section. Confrontant du nord à 
jardin à Rajaud et à Maury et à 
maison et patus à Amouroux, du 
levant à chemin public, du midi et 
du couchant à bois à Maury. 

10° Une pièce de terre actuelle-
ment en friche, dite Bout de la 
Côte, d'une contenance d'environ 
quatorze ares, inscrite sous le nu-
méro 1025 desdits plan et section, 
confrontant du nord à bois à 
Maury, du levant et du midi à 
chemin et du couchant à Bois à 
Maury. 

11° Une pièce de terre en nature 
de friche et bois dite Bout de la 
Côte, d'une contenance d'environ 
six ares dix centiares, inscrite sous 
le numéro 1062 desdits plan et 
section. Confrontant du nord et du 
levant à bois à Maury, du midi à 
bois Amouroux, article douze ci-
après et du couchant à chemin à 
friche à Prunis. 

12° Une pièce de terre en nature 
de bois chênes, dite le Truque, 
d'une contenance d'environ trente-
cinq ares soixante-dix centiares 
inscrite sous les numéros 1063 et 
1066 desdits plan et section. Con-
frontant du nord à bois à Maury, 
du Levant avec bois à Rajaud, du 
midi avec bois à Rajaud et terre à 
Amouroux, article treize ci-après, 
et du couchant avec friche et bois à 
Prunis. 

13° Une pièce de terre en nature 
de terre labourable, actuellement 
ensemencée en avoine, dite le 
Truque, d'une contenance d'envi-
ron quarante ares quarante-trois 
centiares, inscrite sous les numé-
ros 1064 et 1065 partie desdits 
plan et section. Confrontant du 
nord à bois à Prunis et à bois à 
Amouroux, article douze ci-dessus, 
du levant à bois et pré à Rajaud, 
du midi avec chemin et du cou-
chant à terre à Amagat. 

14° Une pièce de terre en nature 
de friche, terre labourable et bois 
(chênes et pins) dite Puits de Cour-
nès, dont partie est actuellement 
ensemencée en maïs, d'une conte-
nance d'environ un hectare un are 
quatre-vingt-quatre centiares, ins-
crite sous les numéros 1018 partie, 
1019 partie et 1020 desdits plan et 
section. Confrontant du nord à 
chemin, du levant à bois et terre à 
Prunis et terre à Amagat, du midi 
à chemin public de Pech Fumât et 
du couchant à terre et bois à 
Maury. 

Cet article est traversé dans sa 
partie méridionale par le chemin 
vicinal de Cazals à Besse, construit 
depuis la création du cadastre. 

15° Une pièce de terre en nature 
de bois dite Combe de Ramière, 
d'une contenance d'environ trente-
sept ares quarante centiares, ins-
crite sous le numéro 1015 partie 
desdits plan et section. Confron-
tant du nord et du levant avec 
bois à Maury, du midi avec terres 
à Maury et à Amouroux et du 
couchant avec terre à Prunis. 

16° Une pièce de terre dite Com-
be de Ramière en nature de terre 
labourable et châtaigneraie, ac-
tuellement non ensemencée, tra-
versée dans sa partie méridionale 
par le chemin vicinal de Cazals à 
Besjse, d'une contenance d'environ 
un hectare neuf ares soixante-
deux centiares, inscrite sous le 
numéro 1017 partie, desdits plan 
et section. Confrontant du nord 
à terre à Prunis et bois Amouroux, 
du levant à terre et bois à Maury, 
du midi à chemin de Pech-Fumat 
et du couchant a terre à Prunis et 
à bois à Amagat. 

17° Une pièce de terre en nature 
de bois (chênes et pins), dit Combe 
de Ramière, d'une contenance 
d'environ quinze ares douze cen-
tiares, inscrite sous le numéro 
1016 partie, desdits plan et section. 

Confrontant du nord avec le che-
min vicinal précité de Cazals à 
Besse, du levant à bois à Amagat, 
du midi avec chemin du Pech-
Fumat et du couchant à bois à 
Prunis. 

18° Une pièce de terre en nature 
de bois (chênes et pins) dite Ban-
cucq, d'une contenance d'environ 
trente-et-un ares, inscrite sous le 
numéro 599 partie, du plan cadas-
tral de la commune de Marminiac, 
section E. Confrontant du nord et 
du levant à bois à Florenty, de 
Marminiac, du midi à bois à Ra-
jaud du Bouyssou et du couchant 
à bois à Lavergne de Lalande. 

Tous les immeubles . ci-dessus 
désignés sont situés aux lieux du 
Bouyssou et du Bancucq, commune 
de Marminiac, canton de Cazals, 
arrondissement de Cahors, Lot. 

Us sont jouis et exploités par le 
sieur Pierre AMOUROUX, plus 
jeune, l'une des parties saisies. 

Ils sont vendus avec toutes leurs 
dépendances et servitudes actives 
et passives, immeubles par desti-
nation, sans exception. 

Le cahier des charges dressé par 
M" René BILLIERES, avoué pour-
suivant, pour parvenir à la vente 
a été déposé au greffe du Tribunal 
civil de Cahors, où toute personne 
peut en prendre connaissance sans 
frais et sans déplacement. Il a été 
régulièrement lu et publié à l'au-
dience du treize novembre mil 
neuf cent six ; le même jour le 
Tribunal a donné acte à M" BIL-
LIERES de ces lecture et publica-
tion et a fixé l'adjudication au 
Hardi illx-hnli décembre mil-
neuf cent mi*, à une heure de 
l'après-midi. 

En conséquence, il est fait sa-
voir à qui il appartiendra qu'aux 
requêtes, poursuites et diligences 
des consorts BLANC LAVIGNE 
susnommés, ayant Me R. BILLIE-
RES pour avoué constitué, en pré-
sence ou eux dûment appelés de 
Pierre AMOUROUX plus jeune, et 
de Jeanne MOMMÉJA, veuve Ber-
nard PEZET, parties saisies. 

Il sera procédé, après l'accom-
plissement des formalités exigées 
par la loi à l'audience des criées 
du Tribunal civil de Cahors, au 
Palais de Justice de ladite ville le 
mardi dix-huit décembre mil 
neuf cent six, à la vente au plus 
offrant et dernier enchérisseur, à 
l'extinction des feux, des immeu-
bles dont la désignation précède. 

Lotissement 
ET 

SES A PRIX 
Les immeubles ci-dessus dési-

gnés seront mis en vente en sept 

lots, et sur les mises à prix sui-
vantes : 

i'rctnier lot 
Le premier lot comprendra une 

petite maison avec patus, grange, 
figurant au plan cadastral de la 
commune de Marminiac, sous le 
numéro 1037 partie ; il compren-
dra en outre le numéro 1054, le 
Clau ; le numéro 1055, le Champ ; 
le numéro 1056. le Champ ; le nu-
méro 1058, bois le Brugas ; le nu-
méro 1061, Bout de la Côte, des 
dits plan et section ; le tout for-
mant les articles 4, 5, 6, 7, 8 et 
partie de l'article 1 de la désigna-
tion qui précède. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de neuf cent cin- A r n la-
quante francs, ci g & 0 

Deuxième lot 
Le deuxième lot se composera 

du numéro 1037 partie (maison 
incendiée), des numéros 1027 et 
1028, la Vignasse ; du numéro 
1025, le Bout de la Côte ; du nu-
méro 1035, four et fournil ; du 
numéro 1036, étable ; le tout for-
mant les articles 9, 10, 2, 3 et par-
tie de l'article 1 de la désignation 
qui précède. 

11 sera mis en vente sur la 
mise à prix de cent fr. mnf. 
ci m y 

Troisième lot 
Le troisième lot comprendra le 

numéro 1015, p. bois et partie 
du 1017 (la partie en terre de ce 
numéro allant jusqu'à la route de 
Cazals à Besse et au nord de cette 
route) ; le tout formant les articles 
15 et partie de l'article 16 de la dé-
signation qui précède. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de deux cents fr. ^ 0 0 ^ 

Quatrième lot 
Le quatrième lot comprendra la 

partie du numéro 1017 p. châtai 
gneraie au sud de la route de Ca-
zals à Besse et le numéro 1016 p. 
bois Combe de Ramière, le tout 
formant l'article 17 et partie de 
l'article 16 de la désignation qui 
précède. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de deux cents fr. A n n f-
ci 2UU 

Cinquième lot 
Le cinquième lot comprendra les 

numéros 1018 p., 1019 p., et 
1020 (Puits de Cournès), formant 
l'article 14 de la désignation qui 
précède. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de deux cent ATA f-
cinquante francs, ci.... J.0\j 

Sixième lot 
Le sixième lot comprendra le 

numéro 1062, Bout de la Côte, 
les numéros 1063, 1064, 1065, 
1866, la Truque, le tout formant 
les articles 11, 12, 13 de la dési-
gnation qui précède. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de deux cents fr. A A A f-
ci. 200 

Septième lot 
Le septième lot comprendra le 

numéro 599 dudit plan section E., 
bois au Bancuq, formant l'article 
18 de la désignation qui précède et 
sera vendu sur la mise à tnni. 
prix de cent francs, ci.. [UU 

Olottenient 
Après adjudication de chacun 

des lots ci-dessus, tous les lots se-
ront blottés et remis en vente en 
un seul lot sur la mise à prix for-
mée par le total des adjudications 
partielles. 

Au cas où aucune enchère ne se 
produirait sur le blottement, ainsi 
fait, les adjudications partielles 
produiront tout leur effet. 

PAIEMENT DES FRAIS 
Tous les frais exposés au jour de 

la vente et qui seront annoncés pu-
bliquement avant l'ouverture des 
enchères, devront être payés par 
les adjudicataires en diminution 
de leur prix et au marc le franc 
des prix atteints par chaque lot. 
Ils devront être versés entre les 
mains de l'avoué poursuivant, 
avec le montant de la remise pro-
portionnelle payable en sus du 
prix dans les dix jours de l'adju-
dication. 

Observation. — Il est en ou-
tre déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris ins-
cription, pour cause d'hypothèque 
légale, sur les immeubles ci-dessus 
désignés, qu'ils devront requérir 
cette inscription avant la trans-
cription du jugement d'adjudica-
tion à peine de déchéance. 

Fait et rédigé le présent pla-
card, par moi, avoué de la partie 
poursuivante soussigné. 

Cahors, le seize novembre mil 
neuf cent six. 

L'avoué poursuivant, 
Signé : 

René BILLIERES. 
Enregistré à Cahors, le no-

vembre mil neuf cent six, folie > 
case . Reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Le Receveur. 
Signé : Ch. D'ALGAY. 

Pour plus amples renseigne" 
meuts, s'adresser à M" Hené 
BIXIilÈRKS, avoué poursui-
vant, qui comme tous les 
avoués occupant près le Tri' 
banal civil de Cahors, pour* 
ra ètve chargé de porter le» 
enchères. 
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Cartiné véritable par le gérant soussif DAJ 

Cahors, \% 
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Vti pour la légalisatton de la signature d-ce>fitre4 
L» Maire. 


